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PRÉFACE. 

* 


e s découvertes dans VHifloire Naturelle , 


comme dans toutes les autres fçknces , 
fï’ont été faites que pas à pas, Flufieurs 
grands hommes y en ont fait de fiècle enfiè^ 
cle;^ quoi qu'il femhle qu'on s'y foit furpas-' 
fé dans celui-ci , cette matière ejl tellement 
inépuifable, qu'il y aura toujours de nouvel' 
les connoijjances à y acquérir , pour tous 
ceux , qui s'appliqueront à la pénétrer. 

Un goût particulier qui fe trouva che% 
moi y pour ce genre ch Etude, dès la premiè- 
re année de mon Etahlijfement a Surinam , 
vpy fit confacrer tout le temps que je pus dé- 
rober à mes indijpenfahles occupations. Je 
m'y attachai entièrement , non pas à des 
momens perdus y comme difent quelques Au- 
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iv'"' P R É F" A C E. 
teurs imàerms , qui femhknt par-îà , fâirs 
entendre que rHiJloire Naturelle ipejl qii^ùn 
jeu, qui s'apprend en peu de jours. L’expé- 
rience m'a convaincu du contraire , 
prouvé que c'efl une fçience des plus intéres- 
fantes, tant par fon utilité, que par Virn- 
menfe, comme l'agréable variété qu'elle of- 
fre , Ê5? clans laquelle il ejl impojfible de fe 
pîrfetlionner ,fans une confiante application. 

Le p)lus , quelque ardeur ^ quelque 
difpofuion que je me fentijfe pour ce travail, 
il me fallut apprendre , avant que de m'y 
livrer , la langue des Nègres , jentant bien 
_ qu'elle me feroit non feulement d'une grande 
utilité, mais encore d'une indijpen fable né- 
cejfité , dans les î'echerches que je me pro- 
pofois. 

^ Far- 
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Tarvejiu à popâer ce langage^ qui e/l 
im Angloh hàtarcU ou corrompu ^ je me dé- 
terminai fermement 'à parcourir un fi vafie 
labyrinthe; 6? oela fans aucun guide, capa- 
ble de me fournir -les indices dont favois 
certainement hefoin, pour acquérir les con- 
noifances auxquelles j’'afpirois. Quoique pri- 
vé d'' un fecours fi nécefj'aire, f ai fait tous* 
mes effot'ts pour nfinflruîre , autant que 
mesfoibles lumières ont pu me le permettre, 
ne pouvant avoir de meilleure occafion, que 
celle qui s‘'offroit à mes yeux , par les riches 
abondantes fmoduhtions Naturelles, que 
Surinam me fournijfoit : Et , comme il ne 
s'efi trouvé perfimne, qui, jufqu'à ce jour, 
fe fait appliqué à les expofer aux yeux de 
/Europe, fai entrepris, à tout hazard, 

d’ex- 
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d'exécuter moi feul un oworage qui exige ^ 
tout a la fois t les travaux dun Botanijle, 
d'un Anatomifle, 0? pour tout dire enfin ^ 
d'un Fhyficien. 

Les chaleurs exceffives , dans ce climat , 
ont été le plus grand objîacle que fai trouvé 
à Paccoîiipliffement de mes defirs , car , le 
. moyen de parcourir des campagnes , toujours 
brûlées par les plus vives ardeurs du SO' 
ïeif 8? de s'y arrêter autant de temps qu'il le 
faudrait pour fuivre la marche de certaines 
opérations ! Mais ma perfévérance a néan- 
moins vaincu toute difficulté , quelque infur- 
montahle qu'elle m'ayeparu dans les commen- 
'ccmens; êf fuis parvenu à me former ime 
ajfez belle ColleBion d'InfeBeS:, £«? d'y join- 
dre diverfes efpèces de Curiojîtés , dont le 

To- 
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Total a produit un Cabinet , ou petit Mü- 
fœum, qui fPeJl pas à méprifer p(mr un fim- 
pie particulier. 

Comme fai fait cùnnoître , dans ma dis- 
fertation fur le Tipa^, les difficultés que Ion 
rencontre a Surinam, pour la CoïleQ.ion des 
Infeéles , je me contenterai d^ avertir ici , 
que Von ne doit pas s'imaginer qu'il fuffife 
déêtre fur les lieux, 8? qu' alors il nf aura 
plus, comme dit le proverbe, qu' à fe baijjer, 
pour en ramqffier , ou mettre la main dejfus 
pour les prendre i rien ne s'y raffemble 
qu'avec beaucoup de peine, 8? même à très- 
grands fraix. 

Ce n'ejl pas tout : la fatigue 8? l'argent 
ne fuffifent pas pour réuffir à colleder des 
Infettes 8? autres Curiofités; il ejl encore 

* 4 es- 
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ejfentiel d'entrer en liaifon avec les Direc- 
teurs des Plantations , £=? de trouver les 
moyens de les obliger^ afin de les difpojer à 
vous rendre des fer vices réciproques : de^ 
forte que , de quelque maniéré qu'on s'y 
prenne j la générofité ejl le nerf de l'entrer 
prife. 

' Le but que je me propofe 5 dans ce petit 
ouvrage , étant uniquement de faciliter 
aux Amateurs ^ Curieux , la Colletlion de 
tous les Animaux , ^ autres Curiofués Nla^ 
tur elles ^ que Smlmm fournit , fai regardé 
comme nécefiaire , ces éclair ciffemens pour 
ceux qui voudront faire de ces Colle liions 
pour eux-mêmes^ ou pour dautres^, aver~ 
tîlfant ^ ' fur-tout les derniers ^ de ne pas con- 
tr aller à la légère, des engagemens', qu’il 
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ne leur feroit paspofjlble de remplir, m les 
difficultés 0 dont je mens de rendre compte. 

Je ’ii entreprendrai pas de donner ici une 
dimfm générale des differens genres ^ 
efpèces d" Animaux , ni même des Plantes , 
comme un Auteur:» ^ui, à P exemple de M* 

^rangera fous le même genre , 10- 

ranger, le Citronier , le Limonier, nomme- 
ra la prémiére efpèce, Oranger fimpkment , 
la fécondé Oranger Citronier, 8? 
me Limonier s 8? u,n autre Botanifie qui re-' 
gardera ces trois efpèces , comme trois gem es 
differens , appellera Tun Oranger, Vautre 
Citronier, le troifieme Limonier, 8? 
du rejle. En fupprimant ces dwifions, fém^ 
ter ai par -là toute confufon , 8? 
dura' la liberté de reunir , ou divifet les 
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genres ^ les efpèceSjfulmnt Jes idées ^ fans 
être obligé de forger à chaque infant de 
nouveaux noms auxquels ne peuvent 'fup p léer 
les phrafes des Momenclatcurs ^ ou de chan- 
ger les noms primitifs de chaque chofe: D’ail- 
leurs cet ouvrage n’efl pas donné pour les 
fçavans ; il ef defliné pour la facilité de 
ceux qui voudront connaître ^ rajfembler les 
FroduHions Naturelles de ce pays. 

Je le donne en forme de Catalogue alpha- 
bétique ^ divifé en quatre parties piùncipa- 
les. Dans la prémiére y je traiterai des Qua- 
drupèdes ^ Reptiles y dans la fécondé des Oi- 
f eaux y Poifbns ^ TefacéeSy dans latroi- 
fieme y des Infedlesy Fers y Papillons y 
dans la quatrième £5? dernier e partie y des 
Plantes y Fruits £s? autres Çuriofités Natu- 

reU 
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rdles; ^ à la fin de chacune de ces par- 
ties 5 on trouvera pour plus grande faci- 
Uté une table pareillement alphabétique. 

Dans la defcription que je donne des mini- 
maux 5 j'ai été ajjez court ; ayant fupprinié 
leurs propriétés , dans la crainte d’enimpofer. 

Dans la quatrième partie , qui traite des 
Plantes, Fruits 8 ? autres Curiofités, j'ai 
traité cette matière avec plus d'étendue , en 
faifant connaître leurs propriétés ^ Tufage 
qu'on en fait dans la médecine. 

Il ne me rejle plus qu'à prier le Ledeur 
d'être bien perfuadé , que je nai d autre 
vue en lui préfentant cet ouvrage, que d'ou- 
vrir une route ajfurée à tous ceux qui vou- 
dront fe confacrer, dans ce pays, àTH'ifloi' 
fC Naturelle, 

fofe 
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J'ofe efpérer que pour récompenfe des pei^ 
nés que je me fuis données pour Farrange- 
ment de ce Ceitcilogue j il luoudrn bien être 
indulgent fur ce qui poufroit être échappé 
à mes plus exaltes recherches ; ^ comme 
faifupprimé quelques noms Nègre- Anglais ^ 
fejl à caufe qu'ils ont la même fgnification 
en Hollandais. 



HISTOIRE 

NATURELLE 

DELA 

ÎOLLANDE EQUINOXIALE. 


PREMIERE PARTIE. 

QUADRUPEDES ET REPTILES, 

« 

G O U T I , en latin Cuniculus caudaîus^ 
iritus , puis ex rufo & fufco mîxtis , rigidis 
ijîitus. Cet animal reffemble beaucoup au 
'avre; il eft de la grofleur d’un chat. Son 
)rps efi; couvert d’un poil roux, rude & en 
îtite quantité ; fa queue eft courte & pelée , 
s pieds font tout-à-fait femblables a ceux 
îs lièvres , il grogne comme le Cochon ; 
'e quelque manière qu’on l’accommode c’eft 
a très-bon manger. 

Aï ou le Pareflèux, en hûn Ignavus, en 
‘Ollandois Luîjaard, en Indien Occacarit & 
1 Nègre Anglois Lesi, ou Luyer, 
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Tofe efpérer que pour récompenfe des peU 
fies que je me fuis données pour P arrange-' 
ment de ce Catalogue ^ il ^voudra bien être 
indulgent fur ce qui pourroit être échappé 
à mes plus exaêles recherches ; comme 
fai fupprimé quelques noms Négre-Anglois^ 
c''efi à caufe qu'ils ont la même fgnification 
en Hollandois. 
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PREMIERE PARTIE., 
QUADRUPEDES ET REPTILES. 

A GOUTIj’en latin Citnkulus caudatus , 
auritus J pilis ex rttfo & fufco mixHs, rigîdîs 
vefliîüs. Cet animal reffcmble beaucoup au 
lièvre; il efl: de la groffeur d’un chat. Son 
corps efl; couvert d’un poil roux , rude & en 
petite quantité ; fa queue efl: courte & pélée , 
fes pieds font tout-à-fait femblables à ceux 
des lièvres , il grogne comme le Cochon : 
De quelque manière qu’on l’accommode c’efl 
un très-bon manger. 

Aï ou le Pareflèux, en latin Ignavus, en 
Hollandois Luijaard, en Indien Occacari, & 
en Nègre Anglois Lezi, ou Luyer. 
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Surinam fournit deux efpcces de pareflcux , 
le grand qu’on appelle Ignavus Americanus Ma^ 
jor hîrfutus pilis longis ê? grifeis, & le petit I- 
gnavusMinor. On a très-bien nommé ces Ani- 
maux à caiifc de leur lenteur à marcher, il 
leur faut pour le moins toute une journée 
pQur faire cinquante pas , deux ou trois jours 
pour monter fur le haut d’un arbre , dont ils 
fe nourrilfent de fes feuilles , & autant pour ' 
en defeendre. Ils font d’ailleurs fort fmgu- 
liers , car ils rient & pleurent en même teras ; 
ils n’ont point d’oreilles , feulement des trous 
pour entendre , les jambes do devant font 
plus longues que celles de derrière qui ont 
trois doigts à chaque pied & des ongles cour- 
bés. Seba en donne la figure i. p. 53. Tab. 
XXXIIL 

• ARMADILLE ou tatou, en 
Latin Armandillo Caninuî vel Tatus^ en Hol- 
landois Schild-Nerken, en Nègre Anglois Ca~ 
pafi. On ne trouve à Surinam que deux efpè- 
ces d’armadille , celui que je viens de nom- 
mer a tête de chien , & un autre qu’on ap- 

' peî- 
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pelle Tûtiis Cucufbîlalis 5 â Cciufs qu il le met 
en rond comme une boule. Le premier a 
depuis le bout du mufeaii jufqu’à la queue en- 
viron deux pieds & demis. Sa queue a près 
de dix pouces de long. Le fécond a depuis 
Textrêmité du mufeau jufquà celui de fa 
queue environ vingt fix pouces. Ces ani- 
maux font cuiralfés par tout le corps , ils creu- 
fent la ten'e, & s’y cachent. Ils fréquentent 
auffi les lieux aquatiques. De quelque ma- 
niéré qu’on 1 accomode les Negres & les In- 
diens en font d’excellens repas. 

BOEUF Domeftique, en Latin Bos Do- 
mefîicus , en Hollandois O 5 , en Nègre An- 
glois Mankauw. Les Boeufs de Surinam font 
fort petits & en petite quantité j Ils font d un 
prix exhorbitant , il ell facile d en juger , puis 
qu’on y vend la livre de Boeuf dix lois d Hol- 
lande. Cet animal étant alfez connu, je ne 
m’arrêterai pas à une longue defeription. 

LLaIREAU, en Latin Meles ex fafu-. 
rate Jpadkeo nigricans , caudâ fufcâ , annulis 
flavîcaîîtibus quafi cinBa, en Hollandois TaX9 
A a 
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en Nègre Anglois Quafi. Tout le corps de 
cet animal, excepté fon ventre, qui efl; jau- 
ne, eft couvert de poil d’un Maron foncé & 
noirâtre, la couleur du devant de la tête eil 
moins foncée que celle du dos , fa queue qui 
eft de la longueur de fon corps , efl: brune , 
& comme annélée de jaunâtre. Cet Ani- 
mal a depuis l’extrémité du mufeau jufqivà 
celui de fa queue environ trois pieds , & celle 
de la queue environ douze pouces ; fes yeux 
font petits , il a des oreilles courtes ; les jam- 
bes très-courtes , les ongles noires. Cet ani- 
mal aime beaucoup la chaife des poulets. 

BOUC, en 'Ld.im. Hircus Domejîicus , en 
Hollandois Bok , en Nègre Anglois Boko- 
Boko. Cet animal efl: trop connu , pour qu’il 
foit nécelîàire d’en faire la defeription , on 
fçaic d’ailleurs que c’cfl: le mâle de la chevre. 

BREBIS Domeftique , en Latin Ovis 
DomeJUca , en Hollandois Schaap , en Nègre 
Anglois Scape. Cet animal eft trop connu 
pour m’y arrêter- 

BAFFLE, en Latin Buffellus^ en Hol- 

îan- 
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fendois Bufels. Cet animal eft de la gran- 
deur d’un veau âgé d’un an. Sa peau eft ta- 
chetée , Tes pattes font courtes & épaiües : Il 
a quelque reflemblance au Boeuf Domefti- 
que , fa chair efl: très-bonne à manger, & ap- 
proche de celle du veau : Il péfe depuis 
cent jufqu’à deux cent livres. 

C A Y M A N , en Latin Crocodillus , Caîa- 
phracîa , en Hollandois Krokodil , of Kayman. 
Cet animal eft fort commun à Surinam. Il 
efl: très- vigoureux & à craindre. 11 s’en trou- 
ve de quinze à dix-huit pieds de long. Le 
defllis du corps, ainfi que la queue de cet 
animal redoutable , efl: couvert de grandes 
écailles très-dures, enforte qu’elles le rendent 
invulnérable : mais d’un autre côté il a la 
peau fous le ventre fi délicate qu’on le tue 
làns peine en le touchant. 

CAMELEON, en Latin Cameleo, en 
Hollandois Hagedis. Il n’y a guères d’ani- 
mal plus fameux félon certains Naturalifles 
que le Caméléon. Le changement de cou- 
leur qu’on lui attribue, provient plûtôt du 
A 3 gré 
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gré de, l’animal, que par la communication 
des objets yoifins. Il eft, autant que je l’ai 
vu Otant vivant, prcfque toûjoui-s d’un jaune 
luifant. Ce qui me feroit prefque croire, que 
ce n’efl: pas le véritable Caméléon quoiqu’il 
foit^ réputé pour tel dans lé paj^s. Il s’en 
trouve d’auffi gros que les plus gros Lézards 
& d’une figure hideufe; mais ils ont les yeux 
extrêmement beaux & vifs. Cet animal eft du 
nombre de ceux qui font des œufs comme le- 
Lézard , auquel il relTcmble beaucoup par fa 
figure ; fi ce n’eft qu’il n’a pas , comme ces Ani- 
maux, le dos & la tête applatis'; & defquels 
il difière encore , en ce qu’il court extrême- 
ment vite. 

CERF, en Latin Ceréus, en Hollandois 
IJert , en Négi’e Anglois Diar. Cette efpèce 
de Cerf, eft plutôt une Biche des bois qu’un 
véritable cerf,, .comme on prétend dans le 
pays de le nommer, ainfi. .Celui-ci dont je par-, 
le, fe tient daiis des grands bois : fa couleur 
eft rouffâcre , fes ''cornes font fort petites , 
aviifi peut-on rappeller Cernimlmbre- 

^ . V vis- 
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"olffimiis. Il y a un autre petit chevreuil nom- 
mé par Soba^Suhrubra cervula albis maculisno- 
îaîa , & par M. Klein Tragttlus Surwamenjîs. 
Ce petit animal eft de toute beauté- Il eft 
rougeâtre & marqué, de taches blanches. L’un, 
& l’autre font abondans dans le pays , ils font 
excellents à manger auffi ; on ne néglige 
pas de leur faire de teins en tems la chalfe qui 
eft dans ce paya fort pénible à caufe des Ma- 
rais. 

CHAT Domeftique, en Latin Caîus Do- 
mejîicits, en Hollandois Kat , en Nègre An- 
glois Kûîi. Surinam eft affez bien fournis en 
Chats Domeftiques. D’ailleurs il me femble 
qu’ils fe fentent de la douceur du Climat qui 
les porte à l’indolence & à la fénéantife. 
Car ils n’ont pas cette vivacité que ceux d’Eu- 
rope, aulTi n’en fait-on pas beaucoup de cas. 

CHAT-TIGRE, en Latin Felesfera Ti- 
grilla, en Hollandois Tyjer Kat, en Indien 
^'lalacàya, en Nègre Anglois Tigri Kati. Cet 
animal qui fe laifie apprivoiler , n’eft pas moins 
beau dans fon efpèce , que les Tigres ; Il eft 
A 4 très- 
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très beau , par l’arrangement de fes taches 
noires & blanches. 

CHAUVE-SOURIS (Grande) àTê- 
te de Chien , en Latin Vefÿertilio Cyrwcepba- 
lus , Maximus , Auritm , fade Canîno , en 
Hollandois Vkàer-Muys^ en Nègre Anglois 
’Fleder-MuyÇi. Lorfque les ailes de cet Ani- 
mal font étendues , elles ont chacune dix huit 
à vingt pouces de longueur, fes dents font 
des plus confidérables ; tout fon corps efl: 
csouvert d’un très-long poil rouffâtre , fes ai- 
les font marbrées avec des petites taches blan- 
ches; fes oreilles font extrêmement grandes 
& comme doubles. Son nez efi: aufli double , 
avec une double crête au delTus. Cette efpè- ' 
ce de chauve-fouris cil fort rare , à caufe de 
fa grandeur extraordinaire ; elles font leur fc- 
jour dans les bois les plus éloignés: elles font 
très-dangercufcs par le dégât qu’elles peuvent 
faire; elles fuccent fans beaucoup de peine, 
le fang des Chevaux & d’autres Animaux ; & 
même celui des hommes , quand ils ne fe met- 
tent pas à l’abri de leur attaque. 
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I L V a encore une autre efpece de chauvc- 
fouris Domeftique , qui cil de la moitié plus 
petite que la précédente. Elle a la tôte tou- 
te ronde & le mufcau d’un lièvre. Fefper- 
tilio Minor. 

CHEVAL, en Latin Equus, en Hollan- 
dois Paard , en Nègre Anglois Ajju Les 
Chevaux Créoles de Surinam ne font guer- 
res plus grands que des ânes , mais plus 
ramaflTés , ronds & proportionnes à merveil- 
le. Ils font vifs & infatigables, d’une for- 
ce & d’une refîburce infiniment au deffus 
de ce qu’on en devroit attendre. Ce qui 
les rend plus eflimables , c’efl qu ils s entre- 
tiennent avec peu de nourriture. Ils font 
alTez chers, car on les vend depuis deux cent 
jufqu’à trois cent cinquante florins d Hol- 
lande. 

CHEVRE, en Latin Capra par'va Âme- 
ricana , autrement nommée par M. Linnæus , 
Capra cornihm deprejjis , incurvis , minimis , 
cranio încmnhentibüs , en Hollandois Ceîte , 
eu Nègre Anglois Cabrite. Lachevre eftd’un 
A 5 grsnd 
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grand ufage à Surinam; comme elle eH d’ail- 
leurs alTez connue, elle n’a pas befoin d’une 
longue defcription. . r ni 

•,CHIEN, en Ladn Canis, en Hollandois 
Hond, en Ndgrc Anglois Dago. Ceux qui 
dedrentr de favoirk divilion des Chiens , n’ont 
qulà. confulterlç Traitéde Cajus,üix\Qs Chiens 
de Grande Bretagne. Surinam en cft d’ail- 
leurs afiez bien fournis pour l’ufage que les 
haiîitans en font. 

chien-sauvage, en Latin Ca^ 
nB , Férus Major , en Hollandois PFilàe Hond, 
en Indien Koiipara, en Nègre Anglois Cr^î. 
bedago. Cet animal féjourne dans les bois. 
Il eft grand, amateur de la volaille; auffi ne 
manque-t-il pas de leur faire très-fouvent la 
chaffe. Il e.U- par conféquent un grand ennemi 
des Nègres , en ce qu’il détruit leurs balfe- 
cours de poules & de Canards. Il y en a de 
trois pieds de long. Seba le nomme Canis^. 
/imrkatim Sylveftrîs cauda îongiffima. 

G H I E N-A Q U A T I Q U E , en Latin Ca- 
ms^Jquatici{s,Qn Hollandois PFaîer41ond 

Nè. 
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NécTi-e Ei^g\oxHHatra^Vago.. Celui-d.eftaffcz 
ral•^ &ne fakpas autant de dégât quele précé- 
dent 11 eft tout noir , &il a la queue fort courte. 

COATI, en L/itin Vulins Minof. rofiro 
fuperiori longiufculo , cauda anmilatim , « «J- 
gro ê? rufovariegatâ, en Hôllandôu, hix, 
en, Nègre Anglois Quouafi. Cet animal res- 
femble plus au renard qu’à tout autre Ani- 
mal, excepté que fon nez ou la mâchoire fu- 
périeure eft mobile comme celmd un cochon , 
la mâchoire inférieure eft beaucoup plus cour- 
te que la fupérieure; les yeux très-petits; les 
oreilles rondes & garnies en dehors de poils 
fort courts & en dedans de poils plus longs 
blanchâtres. Tout fon corps eft rouvert de/ 
poils courts, variés de roux & de noir ^ ans 
la partie &péricr,.o.du corpa.'-& tout.a&r 
roux, dans la partie inferieure, ta qwue eft 
ànnélée de noir & .de blanc. 

COCHON DOMESTIQUE, enLa- 
tin DomeflictiSr en Hollandois Verken, en 
Nègre Anglois Hago. Les cochons font en 
alfez grande abondances Ilsne vien 
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nent pas fi gros & fi gras que ceux d’Europe ; 
mais par-contre la chair en eft infiniment plus’ 
délicate. 

cochon Noir, en Latin Sus Major 


Niger. 


COCHON SAUVAGE, en 

àyîvejîris , en Nègre Anglois Pingo. Tout 
le corps de celui-ci eft couvert d’un longpoil 
alTez rude au toucher, mêle de noir & de 
blanc. Il a la tête grolTe & le grouin court , 
fcs jambes de devant font plus comtes que’ 
celles de derrière. Il eft fort mauvais, car 
Il fe defend vigoureiifement & avec fureur 
contre les chafleurs & les chiens , & il eft 
dangereux quand il eft blefle. Sa chair en 
eft par contre très-excellente. H y ^ encore 
une autre efpèce de cochon làuvage, j’en par- 
lerai au mot lànglier. , 

CRAPAUD, en Latin Bufo., en Hol- 
landois Padde^ en Nègre Anglois Todde. 

CRAPAUD, Cornus & Epais, en La- 
tin Bufo Lornutus & Spinofus Maximiis. Cct 
Animal eft monftriieux. Il eft court & gros. 
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& il a devix efpèces de cornes. Sa peau des- 
fus & deffous eft d’un cendré jaûne, variée 
de taches d’un gris obfcur. Elle eft extrême- 
ment dure & épaiffe. Sa tête eft couverte d’u- 
ne efpëce de cuirafle, groffe & couite. Les 
yeux lui fortent de l’orbite & ibnt extrême- 
ment vifs & brûlants. Les pattes de devant 
n’ont que quatre doigts, & celles de derncre 
en ont cinq, fans être liées par aucune mem- 
brane : Cet animal eft terreftre & aquatique. 

CRAPAUD MARBRE’,cnLatin5î^ 
fo Marmoratus. Celui-ci eft tachete par tout 
le corps de noir & de blanc , il a la tête cour- 
te & le derrière large. 

CRAPAUD VULGAIRE, en Latin 
Bufo Fulgarïs. Celui-ci ravage les Jardins. 
Il eft noir & brun. Tous les crapauds vivent 
d’infedes & d’herbes. H y a encore le Cra- 
paud Pipa , dont je parlerai à l’article Pipa. 

CROCODILE, en Latin Crocodilus , en 
Hollandois Krokodil, en Indien Corbi,en Nè- 
gre Anglois Lagandi. Il ne faut pas confon- 
dre le Cayman avec le Crocodile, car ils dif- 

fe- 
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feront l’iin de l’autre. Le Crocodile a le corps 
étroit & le nmfeauprefqiie en pointe, & beau- 
coup allongé. l'oLic fon corps efl couvert de 
petites écailles. Sa peau ell dure & garnie 
de pointes comme autant de petits clouds. 
La plus grande force de cet animal confille 
dans fa queue, qui efl auffi longue, que le 
relie du corps & même plus. Les Crocodi- 
les font cependant moins dangereux hors de 
l’eau que dedans ; ils font des œufs de la 
grolfeur de ceux d’oïe, qui éclofent à l’ar- 
deur du foleil. Le nombre des Crocodiles 
eH fort grand à Surinam. Il s’en trouve de- 
puis trois, jLifqu’à quinze pieds de longs y 
compris la •queue. 

E C U R E U I L , en Latin Scîuriis Niger , en 
Hollandois Eickhoorn. Je ne connois qu’une 
feule efpecc d’Ecureuil à Surinam. Ilellnoir, 
là queue ell toute remplie de longs poils , & 
lui fêrt a lui donner une clpece d’ombrage; 

Il ell beaucoup plus petit que ceux d’Europe. 

grenouille MARBRE’E, en 

I.atin Rana Marmorata, en Hollandois Ktk- 

iwfcb. 
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vorfch,en Nègre Anglois Jonpi-Jonpi. Cette 
grenouille fe tient dans les ruilTeaux , elle 
incommode beaucoup les habitans par fes 
Croaflemens , furtout dans la nuit, lorfque 
tout elt tranquile ; elle refl'emble plus au cra- 
paud qu’à la grenouille. 

GRENOUILLEà VESSIE, en La- 
tin Rana Veficaria. Cette Grenouille a à cha- 
que côté de la mâchoire inférieure , une Veffie , 
qui dans les grandes chaleurs font remplies 
d’air. Elle croaffe vers le coucher du foleil , 
elle cft d’une couleur roullâtre , marquée de 

quelques taches noires. 

GRENOUILLE tachetée , que l’on 
nomme en Latin Lemnia , à caufe dit-on , 
qu’elle fe nourrit de couleuvres. 

GRENOUILLE Poiflbnncufe , en La- 
tin RanaPifcamx-, cnNégreAnglois^te. Sc- 
ba la nomme Transmutatîo Ranarum in Pifces, 
C’eft efFeétivement une chofetrès-fingulière, ' 
que de voir cette Métamorphofe de poiffon 
en Grenouille, & de Grenouille en poiffon. 

GRENOUILLE Vulgaire, en Latin 

Ra- 
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Ram Vulgarh. Celle-ci efl fort petite, elle 
cfl grife, fa tête petite & pointue. 

G R E N O U I L L E qui efl finguliérement 
tachetée de brun , en Latin Rana ex fufco 
marmrata; Elle n’cft guères plus grande 
que la précédente. 

HERISSON , en Latin Erhmeus, en 
Hollandois Egel. Cet animal a depuis l’ex- 
trémité du raufeau jufqu’à celui de fa queue, 
environ douze pouces. Sa tête efl fort-gros- 
fe & courte; fon col efl court, ainfi que fa 
queue, qui efl couvert de très-peu de poils. 
Il n’a prefque pas d’oreilles, il n’a à leur pla- 
ce que des trous par lefquels il entend. Ses 
pieds font garnis d’ongles longs , aigus , & 
crochus. Toute la partie fupérieure de fon 
corps efl couvert de piquants, gros, durs, 
& d’un cendré tirant fur le jaune. Il efl as- 
fez rare dans le pays , quoiqu’il y en a beau- 
coup on a cependant de la peine de les avoir. 

LAPIN, en Latin Cuniculus caudaîus , 
am itus , pilis rufis , rigidis veflitus. Les oreilles 
de cet animal font courtes & rondes , la tête 

gros- 
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groffe , le col long & la queue très-courte. 
Tout fon corps elt couvert d’un poil roux , 
rude & piquant: comme les foyes du cochon. 

LAPIN de Marais , en Latin Ctmkulus 
palujîrh , en Hollandois Konyn. La chair de 
ces animaux elt blanche & fort délicate. 

LIEVRE (Grand) en Latin Lepus ma%k 
mm , en Hollandois Haas , en Nègre Anglois 
Koni. Le lièvre n’a pas befoin d’une longue 
defeription tant il eft connu ; mais comme 
celui-ci 'dilfere avec celui d’Europe, je me 
vois cependant obligé de donner ici fa figu- 
re. Il a , depuis l’extrémité du mufeau jus- 
qu’à celui de fa queuë, trois jufqu’à quatre 
pieds de long. Tout fon corps eft couvert 
d’un poil roux , marqueté de taches blanches, 
ferablables à celles du Tigre. Cette efpèce , 
qui eft d’une grandeur extraordinaire, eft as- 
fez rare , cependant j’en ai mangé dans la ri- 
vière de Para chez un Planteur, nommé M. 
H 'iter. La chair de cet animal en eft des plus 
excellente ; mais à la vérité un peu fade ; elle 
excède, en blancheur, celle du poulet. 
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Il y a encore un autre Lièvre vulgaire. 

II a depuis le mufeau , jufqu’à l'extrêiiiité de 
fa queue , vingt-huit pouces tout au plus. 
Son corps efl couvert d’un poil long & rous- 
fôtre, mêlé de quelques poils gris, fa chair 
ell; à peu près la même que. celle du précé- 
dent. 

LÉS bois en font remplis en tout tems: on 
les trouve quelquefois en troupe fur les che- 
mins dans les Plantations, & font fouvent la 
chaile à la volaille , ce qui fait que les Nègres 
ne font pas ennemis de les tuer avec des bâ- 
tons. 

L E’ G O U A N L , en Latin Leguana , pec- 
tinata & flrumofa, cæruka, foEmina, five La- 
certus maxhnus viridis , dentatm ingluvk ma- 
gna pendilla , en Hollandois Hagedis of Le- 
gouan, en Indien Ayama. Cette elpéce de Lé- 
zard fe trouve en abondance dans le pays, 
il le tient dans les bois. Il s’en trouve depuis 
trois jufqu’à fix pieds de long. Les Nègres 
les mangent comme quelque chofe de fort 
délicat. Les Créoles ou habitans du pays, 

en 
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en mangent les œufs ; & l^i femelle , a cha- 
que portée, en produit quelquefois fept à huit 
douzaines. 'Ces œufs font de la groffeur de 
ceux de pigeons ; mais un peu plus longs; 
leurs écailles font blanches, & auffi fouples 
que du parchemin mouille. Le dedans 
de ces œufs eft blanchâtre , fans glaire & 
fans germe ; ils ne fe durciffent jamais par 
la cuilTon. Le goêtre , qui lui pend à la mâ- 
choire inférieure , a la forme d’une grande 
crête de coq, ou à un fac dont les coms font 
plilTés. Le dos & les côtés du ventre tirent 
fur un brun mélé d’azur ; le col efl: parfemé 
de points noirâtres: au deflus des côtes il ré- 
gné une couleur plus claire ; tout le tronc du 
corps efl; garni de très-minces écailles , de 
même que fa tête; lescuifîes, les jambes & 
les pieds , font d’un bleu pâle , les doigts des 
pieds font châtains, & armés d’ongles aigus 
& crochus. 

L E Z A R D à queue d’Epy , en Latin La- 
certus caudq fpinofa , en Hollandois Hagedis 
met eene doornachtigo Jîaaft , en Negre Anglois 
B 2 
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Macaterî. Cet animal efl; de toute beauté, 
tant par fa figure que pour les taches de fon 
corps. Il a la tête grofie & large, femblable 
à celle de la Salamandre ; fa langue effc cour- 
te & épaifle ; fa tête ell; garnie de petites 
écailles. Ses yeux font petits. Tout le des- 
fus de fon corps efl: garni de bandes noires & 
bleuâtres , chacune féparée d’un petit travers 
de doigt. Il a cinq doigts à chaque Pattes 
garni chacun de leurs ongles courbés. La 
queue fmgulière de cet animal efl: large à fa 
racine & fe termine en pointe, par un nom- 
bre d’epis , couchés fun fur l’autre , en forme 
de pyramide. 

LEZARD bleu & blanc , en Latin Argus. 
Cet animal efl; nommé ainfî , à caufe de la beau- 
té de fa peau, qui efl: toute tigrée. La tête, 
le ventre & la queue font d’un blanc fort clair. 

LEZARD (GrosJ) , nommé Lacerta Surù 
mmenfis major. Ce Lézard a la queue ronde, 
plus longue du double de fon corps. II efl 
fi fuperbement tacheté, qu’on n’y voit rien à 
defirer. Son front efl; revêtu d’écailles blan- 
ches. 
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chcs 5 noir6s ? rouges , placées fur un fond 
blanchâtre , parfemé de petites élévations. 
Le relie de fon corps elt bleu, marbré de 
blanc & de noir. . 

LEZARD, nommé Tamapara. Ce ma- 
gnifique Lézard a la queue fort longue , il a 
la peau grife, tirant fur le rouge. Sa tête 
en grande, fon fommèt ell couvert de très- 
grandes écailles mêlées de noir & de brun , 
qui font pofées fur un fond blanc. Ses 
yeux font étincelans. Scs oreilles un peu rou- 
geâtres , tout le bas ventre , & les jambes font 
d\in cendré clair. Le delTus du corps & de 
la queue font couverts de petites écailles qui 
font d’une couleurts cendrée grifâtre. Les 
doigts du pied ont des ongles blanchâtres. 

LEZARD Domellique varié de blanc 
& de noir, en Latin Lacertus domeflicus, ex 
albo & nigro variegatus. 

LEZARD (petit) , en Latin Lacertus mi- 
nimus argenteus. 

LEZARD verd, en Latin Lacertus mU 
nimus viridis. Cet animal a tout au plus fix 
B 3 doigts 
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doigt de long. Tl el^ extrêmement rare. 

LEZARD, nommé /^gania. Il eft d’un 
roux foncé, marqué de quelques taches blan- 
ches. Il a la peau fort polie. 

LOIR, en Latin G/«,en Hollandois Ha- 
felmuys. Cet animal* eft une cfpèce de Rat- 
velu , qui eft plus gros que les Ecureuils 
d’Europe, la couleur de fon poil eft brun, 
celui des côtés eft plus noir; il a une moufta- 
che comme un chat; fà queue n’a pas beau- 
coup de poils & n’eft pas fort longue. 11 eft 
extrêmement méchant, car il mord'très-vio- 
Icmment. On trouve cet animal dans les 
endroits marécageux. 

MANGEUR de Fourmis, en Latin 
Mirmecophage, Jlve Tmnandua major, ou. ma- 
edmus en Hollandois Mieren-Eeter , en Indien 
Ouari. Celui-ci qui eft d’une grandeur ex- 
traordinaire , a depuis l'extrémité di\ mufeau , 
jufqu’à celui de fa queue, prés de huit pieds 
de long, la tête & le mufeau a près de vingt 
deux pouces , le corps quatre pieds , & la 
queue paffe deux-pieds, & fa langue a près de 

dix 
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dix huit pouces. Son poil dl noir & blanc 
de la longueur de quatre pouces & celui de 

la queue eu a près de fept. 

I L y a une autre efpèce de mangeur de our- 
mis qu on appelle Tamandm mmor cinerea. H 
n’y a aucune proportion entre celui-ci ^ lu 
précédent; il n’a pas plus de deux pieds d'une 
extrémité. à l’autre, c’eft à dire, du mufeaii 
à fa queue. Ces deux efpeces de Tamandm 
fe nourrilTcnt de fourmis : lorfqu’ils fe trouvent 
près des fourmillières, ils lancent leur lan- 
gue , qui naturellement a une odeur atti- 
rante, les fourmis viennent alors en grande 
troupe s’y attacher deffus , & aulTitot qu cilu 
en ed remplie, l’animal la retire pour ava- 
ler ce quelle contenoit. J’oubliai de faire 
mention d’une troifième efpece de Tarnandua 
jaune, qu’on appelle 7 dmandm mmor flave- 
jeens. Celui-ci ed de la plus petite efpece de 
ces animaux de ce genre, il a environs quin- 
ze pouces de long, depuis le bout du mu- 
feau, jufqu’à celui de fa queue. ^Tout fon 
corps ed couvert d’un poil jaunâtre & qui 
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eft doux au toucher , comme de ]a foie. 

PARESSEUX, en Latin Ignavus , 
voyez ai page I. 

PIPA , en Latin Biifo Nmerkanus, ou 
Pipa, ova quant plurima in dorfo hahens, en 
-Negre Anglois Todde k Lang pikmn a tape baca. 
C eft ce fameux crapaud de Surinam qui pro- 
crée fes femblables dans fà propre peau &fur 
fon dos; comme la defeription de cet animal 
eft trop longue, je renvoyé le ledeur à mon 
traité des Maladies de Surinam, à la fin du 
quel il trouvera une differtation fort intéres- 
fante fur cet animal, qui a été luë à l’Acca- 
démieïoyaîe des Sciences & belles Lettres de 
Berlin &c. 

PORC-EPIC, en Latin Ilyjlrix eauda 
longifma, tenuis, medkiate extremâ oeukorum 
experte , en Hollandois Eyfer.Ferken. Cet 
animal a tout au plus deux pieds de hauteur 
fui deux & demi de longueur. Tout fon 
corps eft couvert de piquants, qui font me- 
lés de noir & de blanc. Ils font extrêmement 
gi.gus, Je crois que fi on eft piqué par l'un 

. -de 
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de fes dards , de façon qu’il entre dans la chair , 
il caufe une grande douleur accompagnée 
d’inflammation. 

rat domestique, en Latin 

Rattus DomeJUcus , ou Mus , en Hollandois , 
Rot^ en Nègre Anglois Rata. Le Rat Do- 
nieftique eft trop connu , pour qu il foit ne- 

ceflkire d’en faire la defcription. 

RAT de Bois, en Latin Mus Sylvejîris , 
cauda Ungijfnna, fupra diluîefulvus, infra ^ aU 
bicans, en Hollandois Bofch-Rot, en Nègre 
Anglois Bouchi-Raîa. La mere de cette efpèce 
de Rat porte fes petits fur fon dos : elle en a 
ordinairement cinq ou fept à chaque portée. 
Le poil efl; d’un brun jaunâtre : Celui du 
ventre efl: blanc. Lorfque cette femelle 
fort de fon trou pour chercher fa nourriture , 
les petits fuivent; mais lorfquils ont mange 
ou qu’ils craignent quelque choie , ils lautent 
fur le dos de la mere & s’attachent aiiffi- 
tôt à fa queue avec la leur , tS: la mere les 
tranfporte par tout où elle va. 

R A T de Bois , nommé Mus palufïrls hy- ^ 
B 5 ^ 
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pidiis. Cette efpbcc de Rat vit dans les ma- 
rais. Il efl extrêmement velu, & garni de 
long poil , d’une couleur roufllitre. 

R A T de Bois , nommé Mus major agreftis , 
capite grandi. Celui-ci qui différé des precc- 
dens , a la tête beaucoup plus grande , de 
très-belles oreilles , droites & fans poil , & 
une petite barbe comme celle des Chats. 

RAT SAUVAGE, en Latin Mus Sca- 
lüpes. Le mâle a des gros tefdcules qui font 
cachés fous la peau de l’abdomen. Cet, ani- 
mal n’a point de poil aux pieds & à la queue. 
Il a le raufeau femblabic à celui du cochon. 

RAT d’eau, en Latin Mus aquations^ en 
Nègre Anglois Waîra-Raîa. Tout fon corps 
elt couvert de poils noirs & jaunâtres , dans 
la partie fupérieure , & dans la partie inférieu- 
re , ils font cendrés & mêlés d’un peu de 
jaune. 

R A T- B L A N C , en Latin Mus albus Su- 
rhiamenfîs. Cet animal a environ fix pou- 
ces depuis l’extrémité du mufeau jufqu’à ce- 
lui de fa queue. Il a la tête un peu oblon- 

gue, 
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.„e , & une moutoche de quelques poils 
■ Toiu le corps de ce peut ammal eft 
couvert de poils blancs & courts. H eft 
leurs trcs-rarc. 

RAT-MUSQUE-, en Latin M«M- 
fciifirus. Celui-ci eft de la forme des Rats 
d'Europe , mais d’une grandeur protbg.eu- 

1 O^WlluauxinesFrançoife,W.«. 

Cet animal a le poil du ventre blanc^ le ta 

noir, &fentafcs-fortleMuc. LeP“^ 

bat fait mention que les habitans de la Mar 

tinique les mangent. ^ . 

RAT Csrand de Bois), nomme en Latin 

Mm marful>idk,on mander erkmaln ma, or, 

Mrigmja cm, Catutisfaeem 

Ïf;LrX--eftaWe^ 

la nature d'une poche ou bourfequ elle afous 
le ventre pour foigner fes petits, qm naiffent 
les yeuv clos. A peine a-t-ellc mis bas fes pe- 
tits, qui font quelquefois au nombre de cinq 
ou fix , elle les met tout de fuite dans a 
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fe pour les réchauffer: elle les tranfporte par 
tout avec elle, elle alake fes petits dans cet- 
te boiiife qui efl fournie de mamelons , au- 
tant qu’elle fait de petits. Lorfqu’il fait 
chaud furtout lors qu’elle fe trouve au fo- 
leil, cette mère dilate fa bourfe, & ]es petits 
en fortent ; mais par contre auffitôt qu’elle 
entend le moindre bruit, elle court après fes 
petits, & les met tous dans fa bourfe, & les 
emporte dans un endroit plus fur &plus tran- 
quille; çlie ne voit aucun mâle jufqu’à ce que 
CCS petits foient en état de fe paffer entière- 
ment d elle. C’efl une chofe merveilieufe de 

voir un amour fi extraordinaire qu’elle a pour 
fes petits. ^ 

RENARD, en Latin l^ulpes, en Hol- 
landois Pos, le Renard de Surinam reifemble 
beaucoup au Coati, on Quouari, excepté que 
fa couleur diffère avec ce dernier. Il reffem- 
ble a ceux d’Europe. La peau efl cependant 
plus belle, le poil en efl fin & comme argen- 
te, & d un brun foncé à l’extérieur, jjg gj. 
ment de faire la chalfe à toutes fortes de vo- 

lail- 
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lailles,auffi les Nègres employent tous les mo- 
yens de les détruire autant qu’il eft en leur 

pouvoir. 

SAGOUIÎ^, en Latin Cercopithecus mu 
nimits niger, Leontocephalus ^ auribus Elephanti- 
nis. Je crois qu’il y a peu de pays ou les fin- 
ges foient en plus grande abondance & de dif- 
ferente efpèce que V Afrique. Celui-ci 

qui eft de la plus petite efpèce de tous les 
Singes, eft noir, d’autres font gris, cependant 
cette dernicre efpèce eft aflez rare. Les 
oreilles de fes animaux font longues &refîèm- 
blent à celles d’un Eléphant. Le corps du pré- 
mier eft couvert d’une efpèce de laine toute 
noire. L’extrémité des quatre pattes, font 
couleur d’orange. Il n’eft pas plus grand qu un 
écureuil. Quand il eft une fois apprivoife, 
il eft fort familier & divertifîànt. 

SALAMANDRE, en hOitivi Salaman- 
dra Americana major., cauda tereîiy en Hol- 
landois Salamander. Cet animal eft une efpèce 
de Lézard. H a 1^ ^ ventre plus gros 

que les Lézards communs ; mais il a la queue 

plus 
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plus courte & plus grofle. Son nuifeau efl: 
court & fes yeux gros. Chacun de fes pieds 
efl armé deVortes grifFes, mais parcontre il 
'ne court pas fi vite que le 'Lézard. Sans 
m’arrêter à quantité de fables que nombre 
d’auteurs tant anciens que modernes ont dé- 
bité fur la Salamandre, je ne crains pas d’a- 
vancer conformément à l’expérience, que 
non feulement les Salamandres ne viventpoint 
dans le feu vif ou ardent, comme dans leur 
propre .élément; quelles ne s’en nourrilTent 
point , & qu elles ne l’éteignent point par 
une propriété qui leur foit particulière, mais 

qu’elles y meurent auffi promptement que tous 

les autres Animaux. 

SANGLIER, enLatinA^^r, en Hol- 
landois Wilde Ferken. C’eft une elpèce de 
Porc Sauvage, que les Nègres appellent auffi 
Pingo. Celui-ci efl: à peu près de la grandeur 
du Cochon Domeflique. Tout. Ion corps efl 
couvert de poils roides noirs ,mélés de blanc. 

II efl extrêmement vorace & alfez rare; fa 
chair efl: très-excellente. 

SA- 
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SAPAJOU jaune , en Latin Cercopitbecus 
minor , luteus , en Hollandois Mmkie. Cet 
animal a depuis le raufeau jufqu à la queue 
huit pouces , celle de la queue eft de qua- 
torze pouces. Ses oreilles font rondes & 
couvertes de poils affez longs & d’un blanc 
fale. 11 eft très-fin & très-doux au toucher, 
blanchâtre dans la partie inférieure du corps, 
mêlé de brun , de jaunâtre & de blanchâtre 
dans la partie fupérieure. Ces couleurs font 
plus foncées fur le dos qu’ailleurs , fes quatres 
pattes font d’un jaune rouffâtre. Sa queue 
eft de la même couleur que le defîlis du corps 
dans toute fit longueur, excepté fon bout qui- 
eft noir. 

SAUVE-GARDE; en Latin Tujuacu, 
ou Lacertus Egregius, en Indien Pagara,^ en 
Nègre Anglois Sapagar. Cet animal qui eft 
une'" efpèce de Lézard , devient auffi grand 
qu’un Crocodile de douze ou quinze pieds de 
long. Cet animal comme amphibie , vit éga- 
lement fur terre comme dans l’eau. H eft 
magnifiquement marbré de noir & de blanc. 
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Son corps eû couvert de petites écailles foit 
menues & fort polies. Pour fa figure, elle 
ne différé point d’avec celle du Lézard. Te 
ne fai pourquoi on lui a donné le nom de 
Sauvegarde. Les œufs que la fémelle pond , 
font gros comme ceux d’une pouic d’Jnde 

mais un peu plus longs. Us font très-bons à 
manger. 

On trouve cet animal dans les marais. 
SERPENT à deux Têtes, en Latin 
^mpbts-Bem, en Hollandois Twee-Hoofdhe. 
-.hnS . en Nègre Anglois Tcn.HediSmki. 

Quelques jSatiirali/les nomment ce reptile 

pem yJmericanus, Cœcïlea, diblaîa. Les An- 
ciens ont nommé ce reptile. Serpent à deux 
tetes , parce qu’ayant le bout de la queue 
de la même figure & groifeur que la tête, ils 
ont cru qu’il en avoit véritablement deux ; 
mais on efl préfentement convaincu du con- 
traire; en ce qu’il y a une grande différence 
de l’un avec l’autre; Celui-ci efl d’une cou- 
leur grifîitre. 

Il y a encore un autre prétendu amphis- 

bene 
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beno brunâtre. vSa tête efl d’un jaune paillé, 
tout le refte du corps éft ceint d’anneaux 
minces , déliés , & étroitement unis les uns 
aux autres. 

Quelques vieux Colonâ prétendent 
que celui-di eft le véritable Amphisbene, 
ou le Biceps vulgo dichis, ou l'ibifira de 
grave , à caufe de l’égale groffeur de ces deux 
extrémités , qui font cependant aufli dillinc- 
tes qu’au précèdent , quoique celubci foie 
néanmoins d’une efpèce plus rare. 

SERPENT Monftrueux , en Latin 
Serpem omnium maximus Cymcephalus , nommé 
autrement le Boigtiacu , en Indien Ikourou >> en 
Nègre Anglois /Iboma. Ce reptile a près de 
vingt cinq pieds de long, & de la grofleur 
de la cuiffe. Toute fa peau efl agréablement 
marquetée. Tout le long du dos , il a une 
chaine de taches noires ; de chaque côté. de 
fes taches, diftantes les unes des autres de 
la pau'me dé la main, & au milieu une tache 
blanche. Les taches- noires font de la gran-‘ 
deur d’un écus de üx. frans. La peau de ce- 
. C • • hii 
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lui que j’ai dans mon Cabinet, a près de vingt 
trois pieds & demi de longueur. Son ventre 
a ‘ aux environs de vingt deux pouces de lar- 
geur. J’ai écorché ce reptile tout vivant 
pour en avoir la dite peau. A l’ouverture de 
l’Eftomac , j’ay trouvé un parejjeux tout en- 
tier, ceft-à-dire fans être endommagé, qui 
avoit deux pieds & demi de long; un Lé- 
goime d’un pied & trois quarts de long; & 
enfin un Mangeur de fourmis de deux pieds 
&huit pouces de long, tous ces trois ani- 
maux dans le même état que fi on les avoit 
tués fur le champ à coup de fufii. 

Quatre Nègres qui m’apportèrent ce 
Boiguam, en avoient plus que leur charge : 
j’en ai tiré fix livres & demi degraiÛè, la- 
quelle eft un fouverain remède pour les dou- 
leurs de Rhumatisme. 

La morfure de ce reptile n’efl: point veni- 
meufe comme le prétendent certains Natu- 
raliftes , car de la manière que les Nègres le 
prennent, cela prouve qu’il n’efi; nullement 
dangereux. 


SER- 
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SERPENT Ctrès-grand) j en Latin Ser^ 
pens }ingülari arîificio piSfa magni afiimata, 
en Nègre Anglois Papa Sucki. C eft certai- 
îiement un des plus beaux reptiles que la • 
Nature ait produit. Il eft tellement marquetO . 
& varié en couleur, qu’il ne iii'eft pas poffi- 
ble d’en donner une jufte defeription. Il a 
près de quinze à dix huit pieds de long< & 
eft de la groffeur du bras; on l’eftime beau- 
coup , tant par fa beauté naturelle j que par- 
ce qu'il en fait aucun mal à perfonne^ Ce 
reptile eft chez les Nègres en grande véné-^ 
radon , quelques-uns parmi eux l’adorent 
comme leur Dieu» car lliivant la fignilîcationt 
du nom de Papa Sucki » il defigne le Perd 
des Dieux. Ce jeptile n’eft nullement dan-. 
gereux , n'ayant aucun venin en lui. 

I L fe trouve deux autres Serpens de la me- 
me efpèce & du meme nom » excepte pour- 
tant qu’ils different en groffeur, & en varié- 
té de couleurs. 

serpent (grand) verd & bland , nom- 
mé Bojobi. Ge reptile eft d’une très-belle fi- 

C's g«re. 
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gure , &' couvert fur tout fon corps de belles 
écailles , longues , rhomboides , d’un verd 
de mer , piarbré fur le dos de longues & 
grandes taches blanches. Les écailles du ven- 
tre font jaunes, grandes & larges. Cet animal 
a près de quinze pieds, de long^ & gros de 
la grolTeur du bras. Il eft d’une extrême 
beauté , & d’une grande rareté. 

SERPENT noir & blanc, qu’on appel- 
le Mangeur de fourmis, en Latin Mater for- 
mîcarum, en Nègre Anglois Miri Sticki. Ce 
reptile efl: nommé ainfi, à caufe dit-on, qu’il 
ne fe nourrit que de fourmis. Il eft fort fin- 
gulier par l’arrangement de fes taches blan- 
ches. Quelques Nègres l’adorent comme leur 
Dieu par rapport à fa grande douceur; car 
il fé lailfe prendre & approcher comme l’ani- 
mal le plus apprivoifé. Il a près de quator- 
ze pieds de long, & de quatre à cinq pouces 
de diamètre. 

SERPENT violet & blanc, il eft une 
efpèce à'Anguis Æfculapii. C’eft un fuperbe 
reptile , tant pour farrangement de fes ta- 
ches 
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ches , que pour la vivacité de fes couleurs. 
Ses tachas qui font d’un violet foncé entre- 
lafîees obliquement de blanc & de noir , for- 
ment une efpècc de Zig-Zag , que fart le 
plus fublime ne fauroit imiter. 

SERPENT à SONNETTE, nommé 
leBoicininga, en Flollandois Ce 

reptile fe diltingue affurément de tous fes 
femblables par rapport à là Sonnette , ou gre- 
lot compofée {viwznt Margrave d’autant de 
pièces que le Serpent a d’années. Quoi anno- 
rum Serpem , tût partes habet crepitaculum hoc. 
Cette Sonnette fe renforce tous les ans d’un 
anneau ; c'ell: pourquoi Ton connoît f âge de 
ce Serpent, au nombre de grélots qu’il a à 
fa queue. Il y en a de différentes grandeurs. 
Le plus grand que j’aye vû , avoir quinze pieds 
de longueur & autant d’anneaux , par confé- 
quent âgé de quinze ans. Celui que j’ai dans 
mon Cabinet , a onze Sonnettes qui défignent 
auffi onze ans de vieilleffe. Ces anneaux , 
qui font articulés enfemble , font un bruit 
très-fingulier ; & il femble comme l’a très- 

C 3 bien 
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bien remarqué Pifon^ que la Nature a pris 
fom dec'eux qui pourroient faire fa rencontre, 
& a voulu prévenir, par le fignal qu’il dour 
ne, la malice d’un fi dangereux Serpent. 

Huic îam permciofo colubro henigmNatura, 
tûuiioms qnafi gratta , aâdidt^è vid^îitr , uî il- 
litiF fonitu admonitm quîhbet îempeflive Jtbi caveat 
à vicino ho(îe. 

A U s s r T ô T que ce dangereux Serpent en- 
tend le moindre bruit, il avertit trois fois 
de fuite, par le râlement de fes grélots, qui 
font le même bruit que celui d’un petit Ca- 
rillon. Si à la troifième & dernière fois , le 
bruit qu’il a entendu ne ceiTe pas , pour lors 
il pourfuit l’objet jufqu’à ce qu’il l’attrape ou 
qu’il n’entende plus rien ; & il court d’une vi- 
teife fi extraordinaire , que les Mêxkam lui 
ont donné le nom d'Pcoalt, qui fignifie vent. 

Ce Serpent efl affurément le plus dange- 
reux de fon elpèce à caufe de fa morfure ve- 
nimeufe: cependant fes grélots n’pnt aucun 
venin , quoiqu’en difent certains Auteurs ; 
les expériences que j’en ai vues , m’ont appi-is 

tout 
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tout le contraire. On fait une poudre de ces 
grélots , apres les avoir féchés au foleil , qui 
efl: un des plus grands fpécifîques pour procu- 
rer faccouchement aux Négreffes. On en 
donne un fcrupule dans du vin blanc. Il 
procure un effet des plus furprenants. C eft 
pourquoi cet animal efl: affez rare $ a caufe 
que les Nègres les tuent pour en avoir les 
grélots. 

SERPENT bleu, nommé Dipfas. Ce 
reptile eft bleu, tout le deffus de fon corps 
eft couvert de petites écailles de grandeur 
égale , & d’un bleu très-vif ; les écailles 
transverfales du ventre font blanchâtres, & 
entre-coupées par de petites rayes noires. 

SERPENT couleur d’Olive. C’eft aulïï 
un Dipfas ; fa couleur efl olivâtre , variée 
de taches rouges. Ces taches régnent en op- 
pofition les unes aux autres jufqu’à la moitié 
du corps > quoi elles commencent à 

fe changer fur le derrière du corps en écail- 
les d’un rouge pâle. 

Il y a encore trois autres Serpents que 
C 4 Î’OB 
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l’on met au rang des Dlpfai; mais ce font; 
plûtôt des afpks. Le' premier eft d’un rouge 
pâle, marqueté de quelques taches blanches 
& brunes. Le fécond eft d’un bleu clair, 
il n’a rien de rare , excepté fes yeux qui 
font verds,* brillants, & pleins de feu; fon 
ventre eft grifàtre. Le troifième enfin eft 
d'un gris clair , marqueté de taches blanches. 
& noirâtres, 

CEs^Dlpfas different les uns des autres 
en grandeur , il y en a de dix jufqu’à vingt- 
cinq pouces de long; leur morfure eft fort 
dangereufe , en ce qu’elle caufe une foif 
infatiable , & enflamme tout à coup le fang, 

SERPENT couleur de vitriol , nommé 
’Jbiara. Ce reptile eft de la groffeur du petit 
doigt , long d’environ fix pouces ; fa couleur 
eft blanche , luifante comme du vitriol : Il 
eft couvert d’anneaux & de fort bçllcs lignes 
brunes ; fçs yeux font extrêmement petits. 
On prétend que Iqu poifon eft très -dan., 
gereux. 

Ir. y en a encore un .autre, de la même 
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cfpèce, qui ed de couleur jaunâtre, fa tête 
eft noire , de même que l'extrémité de fa 

queue. ^ 

serpent long , nommé Gkrîcapa. Ee 

reptile e(t long d’environ quinze pieds , il oR 
extrêmement mince , il n elt pas plus gros 
que la moitié du petit doigt quand iUe re. 
mué, il donne un coup de fouet femblable 
à celui* des Cochers, c’eft pourquoi les Hob 
landois lui ont donné le nom de Zzmp-^langx 
11 efl; rayé de bleu & de blanc. 

serpent d’eau, nommé Duhîara. Ce 
reptile, qui eft affez grand, ne fait aucun mal. 
Il a depuis la tête jufqu’au bout de fa queue 
une large bande en forme de réfeau , d un 
fuperbe bleu-mourant ; le milieu de 
bande eft parferaée de petits points roux & 
garnis de chaque côté d’écailles brunes ; les 
écailles du bas-, ventre font d’un jaune cendré. 
Il s’en trouve un autre de la même efp'e- 
ce , excepté que fa couleur eft d’un ^ verd 
clair, parfemée de taches prefque noires. Sou 
YÇntre eft çendré & roulTatre, fa tqte duii 

Cs 
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verd foncé, fes yeux vifs; & fa queue fe ter- 
mine en pointe aigue. 

SERPENT Tigre, en Latin Serpens Tu 
grînus. La madrure de ce reptile reffemble 
à celle d’un Tigre. Ce font des taches en par- 
tie rhomboides, qui lîniflent.enfemble & for- 
ment une cfpèce de chaine. La couleur des 
taches efl: d un brun fonce , tandis que celles 
des écailles de la tête & celles du ventre font 
blanchâtres. 

SERPENT noir & blanc , nommé Pbît- 
îîciis. Ce reptile a près de douze pieds de 
long, & gros comme le bras. Il efl honoré 
par les Nègres d’un culte divin. 

SERPENT rougeâtre , en Latin Serpens 
parvus Cinnabarimis. Ce reptile n’eftpas plus 
gros qu’un petit doigt & long de dix pouces. 

SERPENT noir & blanc varié de taches 
rouges , en Latin Serpens ex rubro , albo ê? nigro, 

SERPENT couleur de fer, en Latin 
Serpent ferreus , longijjimus. Ce reptile a aux 
environs de trois pieds de long. Il n’eft pas 
plus gros que le petit doigt. 


S IN- 
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SINGE à raufeau de Chien , en Latin 
Smiaroftrocmm, en Hollandois , en 

Indien * 

SINGE à tête de mort, en Latin Cfo« 

cap,» mmmm. H tfell-pas grand de figure , 
fa tête teffemble à celle d’un mort, par 1 en- 
foncement de fes yeux dans l’orbite ; fon 
nez eft camu & plat. 

SINGE (grand) d’v4»g«to, en Latm 
C«api*»r ^«ga/«-yîr C’e^ 

les finges, celui qui s’apprivoife le plus, la 
couleqr de fon poil eft mêlé d’ombre , de 

gris & de brun. . 

SINGE à Barbe noire, en Latin Cerco- 

pHbecus barUtm maxims , en Indien 

en Nègre Anglois Babma- Ç« ® 

fativage , U a aux environs de trois pieds de 

long, fo-n poil eft fort " 

fait un bruit effioyable, femblable a un ra- 
• lement, qu’on entend de loin; ce cri fe fait 

parUoyendel’oshyoide.-qtdeftd’tme 

ftraatite toute fmguliere. Les Indiens clias- 
feùrs de profeffion, en tuent beaucoup p“r 
leur nourriture. 
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SINGE (grand} , dont lefpèce reffeinbJe 
le plus à l’homme , en Latin Cercopithem 
major niger , faciem bwnamm referons^ en Nè- 
gre Anglois Qttata. 

S I N G E Nègre , à caufe qu’il eft tout noir , 
en I^atin Ccrcophitecus' totus niger. Il eft 
très-petit 

SINGE à Barbe blanche, en Latin Gr- 
corplthecus barhatus albus. 

SINGE gris à tète noire, en Latin Cer- 
çopithecus Cinereus Cirratus capiîe nigro. Cet- 
te elpèce efl: très-rare , on ne la trouve que 
dans les Plantations les plus éloignées. 

SOURIS domeftique , en Latin Mufcuhis 
doinejîîm , en Hollandois Muis , en Nègre 
Anglois Miiîfi. Cet animal eft afîèz connu 
pour qu’il foit néçeftaire d’en faire la defcrip- 
qon. 

SOURIS de Bois, en Latin Sorex SyL 
vejîris. Celle-ci a le rauieau pointu, lesoreil- * 
les grandes & alTez larges & le corps couvert 
de poils d’un bai-rouge clair , les yeux lui - 
Ibrteiît de l’orbite; ils font bleus ,& extrê- 
me^ 
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Riement vifs & perçans. Elle entraine fes 
netits par tout avec elle fur fon dos. 

SOURIS de Bois, en Latin Mus cauda 

longifmâ , dikm fpadiceus vtfllîus. Celle-a 
différé avec la precedente , en ce que 
queue eft une fois plus longue, & fon mu- 

feau moins pointu. ^ 

SOURIS blanche , en Latin Sore% albi 

milor. Cet animal ell suffi blanc que la nei- 
ge ■ quoique cette elpèce foit tres-rare , on 
h trouve quelquefois dans les bois les plus 
éloignés. Elle a les yeux extrêmement vifsi 
& d’un bleu clair. 

TATOU, voyez Armadille, page 2 . 
TAUPE-Rouge, en Latin Talpa rubra, 
en Hollandois Mol. Cette Taupe eft de la 
grandeur de celle d’Europe , excepte que 
tout fon corps eft couvert de poils d’un roux, 
tirant fur le Corail. 

taupe Noire, en Latin Talpa nigra. 
Celle-ci eft de la même efpèce que la préce- 

c« • 

dente. 

TIGRE, en Laün Felis flavescens, ma^ 

culis 
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culîs nigris orbiculaîis , quihusdam rofûni refe- 
rentîbus, variegaîâ , en Hollandois lygre^ 
en Nègre Anglois Tigri. Cet animal a près 
de cinq pieds de long, fa queiië a dix huit 
pouces de longueur. Tout fon corps eil cou- 
vert d’un poil jaunâtre, varié de taches noi- 
res, dont quelques-unes font afièmblées , de 
façon qu’elles repréfentent une rofe. Ce cruel 
& furieux animal eft affcz commun dans le 
pays , il eft extrêmement rufé , il attaque 
brufquement les hommes & les animaux par 
derrière, & d un feul coup de là patte droite 
qui efl alTez grofîe , il les mec en pièces. 
Quoique celui-ci foit de la plus grande elpè*- 
ce, fon poil ell court, doux,& blanc fous 
le ventre. La tête de cet animal reffemble à 
celle du Chat. Ses yeux font jaunâtres & per- 
çans; la trahifon y eft peinte; fes dents font 
fortes , aiguës & tranchantes. Il aime beau, 
coup de faire la chafle aux cochons > mou- 
tons , brebis & toutes efpèces de volaille^; 
c’eft ce qui fait que les Nègres les détruifent 
autant qu’ils peuvent, en attrapper, car ils 

font 
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font fort adroits à les tuer à coup de fufil» 
étant le feul moyen de fe débaraflèr d’un fi 
dangereux ennemi. 

Il y a encore un autre Tigre noir & blanc 
qui a aux environs de trois pieds de Ion g, fon 
poil eft plus long que celui du précédent & 
varié de taches noires : on peut dire que cet 
animal eft beau par l’arrangement exaét de 
fes taches. Cela n’empêche cependant pas 
qu’il foit auffi dangereux que le préraier, ex- 
cepté qu’il a moins de force , & n’eft pas 
tout-à-fait fl léger à courir que le préraier ; 
on l’attrape quelquefois tout en vie pour en 

faire un envoy en Europe. 

TORTUE de Mer , en Latin Tejîudo 

marina majora en ÜoWsnàois Scbild-Padde , 
en Indien Ouyamarî. Cette Tortue nous^ eft 
apportée par les Indiens , qui en font régu- 
lièrement toutes les années la pêche. Elle 
différé de la Tortue de terre par la grandeur j 
en quoi elle la furpaffe par fon écaille, en 
ce qu’elle eft moins belle & plus molle , & 
. par fes pieds faits pour nager, qui font fem- 
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blable:5 au nageoires de poiflbns. Voici de îa 
maniéré qu’on prend les Tortues de Mer. 

Il faut obferver le tems que la Tortue 
vient pondre fes œufs fur le fable, & alors 
on la prend par le côtë,& on la rcnverfe fur- 
ie dos, bien fûr qu’elle ne fe retournera pas, 
car elle a l’ecaille du dos platco , & par con- 
féquent peu propre à tourner. Il n’en eft pas 
de même du Caret, qui elf une autre efpèce 
de Tortue, dont l’éeaiJle cil: précieufe, & la 
chair de peu de valeur, comme il a le dos 
plus rond, & qu’il eft extrêmement vif, il 
fe remue violemment & fe remet fur fon ven- 
tre. On trouve de ces animaux qui ont depuis 
deux, julqu’à quatre pieds de long, fur deux 
& trois pieds de large, & qui péfent jufqua 
quatre cent livres. 

Une Tortue de cette grandeur fait jufqu a 
trois cens œufs , 'ils font de la grofleur d’une 
balle de jeu de paume & auffi ronds. Leur co- 
que eft comme du parchemin mouillé. On 
y remarque toujours un petit vuide. Le blanc 
ne fe durcit jamais bien. Le jaune fe cuit & 

fe ' 
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<e durcit comme celui des œufs de poule, il 
en tris-bon. La Tortue verte eft la feule 
efpice qui (bit bonne à manger; fon ecaille 

eft mince & de nulle valeur. 

La Tortue paie l’herbe fous l’eau: elle fait 
fa demeure ordinaire & trouve fa nourriture 
dans des prairies, qui font au fond de la mer» 
le long de plufieurs de nos Ifles voiünesi II 
y a peu de braffes d’eau/ur quelques-uns de 
ces fonds; & lorfque la mer elt calme, ^ 
teins fercin , on peut voir aiféinent le tapis 
verd au fond de l’eau, & les Tortues qui s y 
promènent. Cette efpècè de Tortue ^ a tant 
de chair, quelle efl capable de nourrir qua 
tre vingt perfonnes , elle eft aufli délicate que 
celle du meilleur veau, pourvu qu’eile foie 
bien fraîche, elle ed: entremêlée de graifle* 
qui eft d’un jaune verdâtre étant cuite. Il n’y 
a qu’une faifon dans Tannée pour la pèche 
de la Tortue, qui cft dans les mois de Février ,■ 

Mars, Avril & May. 

L A chair la plus fine de cet animal eft ce 
que les Créoles appellent Kalpê. On lailfo 
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cette fine chair qui efi: la plus délicate de tou*» 
te la bête , fur l’écaille que l’on fait trem-» 
per toute la nuit dans du jus de limon , afin 
de rendre la chair plus ferme , & enfuite on 
la fait cuire fur récaille dans le four; on y 
ajoûte une fauce,qui efl faite avec des œufs, 
de la graille, & les boyaux de la bête, & en- 
fin plufieurs autres chofes délicates que j’igno- 
re; mais qui ne lailfe. pas que de coûter beau- 
coup ; c’efl: avec raifon que le proverbe vul- 
gaire dit, que la fauce efi: plus chere que le 
poifiTon , car un tel plat revient pour le moins 
à une trentaine de florins d’Hollande. Cet- 
te chair efl: d’ailleurs de très-facile digeftion. 
Le Caret qui efl aulli une Tortuë de mer , 
diflhre en tout avec la précédente; elle ne po- 
fe pas fes œufs dans le fable , mais dans le gra- 
vier , qui efl mêlé de petits cailloux. La 
chair n’en efl point agréable, mais les œufs 
en font plus délicats que ceux de la prémiere 
efpèce. 

Le Caret efl très recherché pour fon écail- 
le , qu’on façonne , comme l’on veut , en 

’ ramol- 
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î’amolliffant dans l’eau chaude ; puis la mettant 
dans un moule, donc on lui fait prendre exac- 
tement & fur le champ la figure. 

tortue de T erre, en Latin 
fîudo terreflris-) en InàiQn Raparapa. Cette 
Tortue cfi: aflèz finguliere. Elle a le col long , 
fort ridé, d’où pendent de petites membra- 
hès déchiquetées à peu près comme de la 
frange. La tête eft applatie , triangulaire, 
terminée par une efpèce de trompe, fembla- 
ble à un petit tuyau de plume à écrire. Le 
deflùs de l’écaille eft comme filloné & garni 
de grofles pointes. On prend cette Tortuë 
dans les endroits marécageux , tel que les fa- 
Vanes ou prairies. 

Il y a encore deux autres Tortues de terre; 

La nrémiere eft d'une moyenne groffeur. El- 
le a la carapace de deffus d’un rouge bai-obs- 
CLir , marqué artiftement de janne; Toute 
la tête eft prefqùe rouge, de même que les 
pieds, qui reflèmblent à ceux des Hériffons* 
étant couverts de courtes écailles dpaiffes. Les 
doigts , au nombre de cinq, font armes d ort- 
D 2 
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gles forts. Cette Tortue, à la quelle on a 
donné le nom de Mydas^He nourrit d’herbes , 
de racines, de ferpents & de grenouilles. 

La fécondé & dernière efpèce de Tortue , 
eft très-belle & de petite taille.. L’écaille qui 
couvre fon dos , elt faite en arcade d'un jaune 
pâle , joliment marquetée de taches larges, 
minces, d’un chacain obfcur. Il en cfl de 
même des écailles qui garniflent les côtés. 
Toutes ces trois efpèces de Tortue de terre 
font excellentes à manger, cependant il ne 
faut pas s’imaginer quelles foient auffi bon- 
nes que la chair de la Tortue de mer. 

VACHE DOMESTIQUE, en Latin 
î^acca domejlica, en Hollandois Per- 

fonne n'ignore que la Vache elt la fémelle 
du taureau, par conféquent je ne m’arrêterai 
pas à en donner une longue defeription tant 
elle ell connue. Je me contenterai de dire 
uniquement, qu’elles ne font pas abondantes 
en lait, comme font celles de la Hollande^ 
d’autres pays , c'eft par cette même raifon que 
le lait y efl fi cher. Cela provient de ce que 

le 
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îe pâturage eft fi maigre, ne leur fourniffant 
pas la nourriture qui leur convient. 

V' I P E R E , en Latin Eipera , en Hollan- 
dois Aâder-Slang. Cet animal eft une efpèce 
de Serpent terrertre & venimeux, qui a unç 
queue fort aiguë. Celle-ci eft de toute beau- 
té , fon dos eft coloré d’un mélange de noir ^ 
de blanc, & de rouge pale. Son ventre eft 
tout blanc , rempli de pointes noires de la gros- 
feur de la tête d’une épingle, fur les côtés 
du ventre, elle a une bande noire, avec de 
très-petites féparations blanches. Ses yeux 
font vift, fa tête eft aflèz large, fon front 
eft muni de grandes écailles grifâtres. 

I L y a encore trois autres efpèces de Vi- 
pere. La prémiere eft toute écailleufe dont 
la peau eft entièrement couverte de petites 
écailles rouffes. La fécondé eft cendrée, elle 
a une longue ligne rouge, en forme déchaîné 
fur le dos , & fut lu ventre. La troifième en- ' 
fin eft toute grife. 

La Vipere contient beaucoup de fel vo- 
latile & d’huile & médiocrement dephlégrae. 
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Elle fournie d'excellens remèdes à la Méde- 
cine. On s’en ferc pour réfifter au venin » 
pour purifier le fang. La principale vertu de 
la V’ipere ’eft d’accélérer la circulation du 
fang , d’en faciliter le mélange , de fondre 
les concrétions lymphatiques, & de débaras- 
fer par ce moyen les glandes de ces humeurs 
grc-Tières & obfiruajitcs , qui venant à y fé- 
jeurner & à s’y aigrir, occafionnent une infi- 
nité de maladies cutanées , auxquelles on 
donne le nom de fcrophuleulès & de lépreu- 
fes. Il feroit à fouhaiter qu’on en fit plu^ 
d’ufage, que l’on fait, étant fi abondantes 
dans le pays. 

Fin DF DA Pee’miere P4rtie, 
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SECONDE PARTIE.. 
DES OISE AUX , POISSONS, 

et test ace es. 

/^IGLE d’eau cornu, en Latin Aquila 
aquaîka cornuta , en Hollandois Arend. Cet 
oifeau de rapine , qui eft noir, a fur la tete' 
une petite corne mince , fort deliee , longue 
de trois ou quatre pouces; il fréquente les 
eaux , & ne vit que de poiifons. Cet aigle 
fait fon nid dans les gros arbres fur le bord 
de la mer- 

AIGUILE, en Latin Am, en Hollan- 
dois Meer-Nadel, en Nègre Anglois Pina 
Fifchi. Quoiqu’il y a plufieurs efpèccs de ces 
poiiToiîs qu’on appelle Aiguîk , je ne ferai 

D s 


58 


Hîfîolre Naturelle 

mention que de deux efpèces qui me font 
connues. La première Aiguik de mer 
qui efl: d’une figure hexagone jufqu’au bout 
de la mâchoire, & enfuite de figure qiinrée 
jüfquà la queue: fa peau efl écailleufe: foii 
bec & fa bouche comme ï Hippocampe , la 
queue lui fert de nageoire. 

La fécondé efpèce efl: moins grande que 
la prémiere , fa figure efl; pofitivemcnc la 
même, excepté, qu’elle n’a point d’écailles, 
& que fa peau eft extrêmement rude. Ce 
poiflbn a environ lept ou huit pouces de 
long , pendant que le premier a près de quin- 
ze pouces de longueur. 

ALCYON, en Latin Alcedo^ en Hoî- 
landois Eis-Nogel. Cet oifeau a la même fi- 
gure que l’Hirondelle. Il a la queue four- 
chue, & deux plumes à cette queue, plus 
longues que les autres. 

ANGUILLE, en Latin Anguilla , en 
Hollandùis Paaling, en Nègre Anglois Smkl 
mfchï. Ce poiflbn efl: aflez connu, pour qu'il 
foie néceffaire d’en donner ici une longue 

de- 
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dofcripüon. Je me contenterai de dire qu’U 

V en a de deux fortes, l'une de Riviere & 
de fable. La prémibre fe tient dans 
Peau douce des trous de favanncs ou prairies. 
La fécondé au bord des rivières, dont e le 
ne fait que ramper fur le gravier comme les 
Serpens d’eau. Elles font toutes les deux 

très-bonnes à manger. _ 

anguille Tremblante, en Lnun Hn- 

suilhbcultfii, Z^°JTi 

dois Beef-Ml, en Nègre Anglois mt-fifeit- 

L'expérience que j’ai faite de ce poiffon , m a 
trop bien vérifié que cell la véritable or 
pille; mais comme fa figure & fa forme e ^ 
proprement celle d’une anguille , 
qu’elle ell plus greffe que l’angu.Ue ordmtu- 

rcj’aicru pcur mieux défigner fi figure , la 

nommer /Hug"® tfemWame, qne d& lui don- 
ner le nom de Torpille , puis quelle n a au- 
cune rcffemblance avec la véritable Torpilk 
Ce poiffon fe tient dans des endroits maré- 
cageux , d’où on ne peut 1 en tirer que p ” 
le moyen de l’eny vrer. On ne peut 
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cett6 anguille avec les mains ^ ou même avec 
un bâton, iàns reflentir un horrible engour- 
diflemenc dans les bras & jufqu aux épaules. 
On ne fauroit marcher dcffus , même avec 
des Ibuliers, làns éprouver la même lenfibi'- 
Jjte dans les jambes , aux genoux, & même 
juiqu aux CLiilîes. Expérience que j’ai répétée 
fur quatorze perfonnes, nous tenant tons par 
la main. Je fus le premier à la toucher avec 
un bâton; à peine eus-je fend lengourdilTe- 
ment que tous les autres le relTentirent de 
môme , enfin l’impreffion elt fi violente , 
.que malgré tous les efforts , que j’ai pû fafi 
re pour engager ces mêmes perfonnes, à réi- 
térer cette expérience , je n ai pu les perfua- 
der de s’y foiimettre. La chaleur du pays m’a 
été un grand cbfiacle à la dilfecdon de ce 
poüTon; cependant j’ai remarqué, que cette 
propriété d’engourdir ne pouvoit réfider que 
dans deux corps ou raufcles qui correfpon- 
dent dans le dos & dans la poitrine , lesquel- 
les ont la forme d’une faulx , étant les feuls 
que j’ai pû au préraier coup d’œil difiinguer 

d’avec 


âe la Hollande Eqüinmak. 6i 

d’avec les autres; ce qui me fait croire que 
fa force élc61:rique réfide dans ces deux corps , 

& auxquels o.^ pourroit aifémenc donner le 
nom de corps moteurs. 11 s’agit à préfent de 
favoir, fi laverai d’engourdir confifte dan* 
tout 'le corps de la Torpille ou anguille trenu 
blante , ou dans une certaine partie détermi- 
née & que cette partie déterminée foit po- 
fitivement ces deux corps moteurs , c efl; 
ce que je ne prétends pas décider , . car 
ayant été borné dans mes recherches, je me 
contente de donner fimplement ce que j’ai 
pû découvrir , fans en impofer. 

ARRAS, en Latin TfiUacus maximiis, en 

Hollandois grooîe Papegay,. en Indien Coron- 
du C’efl: le plus gros & le plus grand de 
tous les Perroquets. H eft pour l’ordinaire 
de la groifeur d’une poule. Les plumes de 
la tête, du col, du dos & du ventre, font 
couleur de feu. Les ailes font mêlées de 
bleu, de rouge & de jaune. Sa queue ell: 
longue de vingt à vingt cinq pouces , & or- 
dinairement toute rouge. Il a la tete & 1® 
bec fort gros ; l'œil alTuré. Il marche grave- 
ment; 
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ment: il parle très-diHinftemcnt quand il ell 
inftruit étant jeune. Il ell familier & ai- 
me à être carefle. Il y en a encore un au- 
tre de la même elpèce 5 mais qui ne différé 
qu’en couleur; au lieu de la couleur de feu, 
il efl- bleu & couleur d’orange. 

ASSIETTEj en Latin Oflracion rotun- 
àus. Ce poifîbn efl: appelle ainfi , parce qu’il 
eft tout rond. Il n’a qu’un petit moignon j 
& le bout du bec qui l’empêche de rouler. 
Sa peau efl blanche & comme argentée, elle 
a depuis fix jufqu’à huit pouces de diamètre ^ 
& un pouce ou environ d’épaiffeur. Sa chair 
efl blanche, ferme, aflez graffe, de quelque 
manière qu’on l’accommode , ou bouillie oü 
rôtie, ou frite, elle efl toujours très-excel- 
leme à manger. 

A U T R U C H E , en Latin ÜMa , en Hol- 
landoîs Struys-Fogel. Cetoifeau eft beaucoup 
plus petit que celui à' J friqite. Elle a quatre 
doigts aux pieds , trois devant & un derrière , 
gros & ronds : Ses plûmes font grifes tout le 
long du dos , jufqu’à l’anus , & elle a la tête 
faite comme celle d’une Oye. 
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]^EC-FIGUE, en Latin Ficedula. Le 
plumage de cet oifeau elT; de couleur cen^ 
drée, tirant fur le brun, principalement au 
dos. 11 a lapoitrine jaunâtre «& les pieds noirs. 
Il y a plufieurs efpèces de Bec-figues, auffi 
font-ils tous les deftrucbeurs des Papales , des 
Gujaves, des Bacoves & des Banannes^ dont 
ils fe nourrüTent. Ces oifeaux ne paroifiTent 
ordinairement que lorfque les fruits de ces 
arbres commencent a meurir. 

BECASSE, en Latin Scolopax , en Hoî- 
îandois Snîp. Cet oifeau a le bec droit , cy- 
lindrique , allongé ; la bafe de couleur obfcu- 
re , ce qui provient du crâne ; les mâchoires de 
cornes, obtufes par le bout, flexibles & ayant 
la figure d’une pincette ; ils ont les doigts des 
pieds très-longs , déliés , propres à rafer com- 
munément les marais* Cet oileau eft d ailleurs 
aflez connu, fans qu’il foit néceffliire d’en 
donner une longue defcription, je dois ce- 
pendant ajoûter que les BecaJJès ne font pas 
fl abondantes à Surinam , que par-tout ail- 
leurs. Quant aux BecaJJînes , elles font en 
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grande abondance dans le pays ; raais elles 
font beaucoup plus petites que celles d’Europe* 
BECUNEj en Latin j c’efl une efpèce 
de Lucius^ en Hollandois Zee-Snoeh Cepois- 
fon a la figure d’un brochet, vif, gourmand 
& vorace. Il s’en trouve de toute grandeur* 
C’efl: un très-bon poilTon ; fa chair efi: blan- 
che , ferme , & de même goût que le Bro^ 
chèt. 

BONITE, en Latin Amia. La Bonite eft 
grofle & ronde depuis la tète jufqu’aux trois 
quarts de fa longueur, où elle commence un 
peu à s’applatir , pour former une queue four- 
chue, allez épailTe pourtant & qui n’ell pas 
le plus mauvais endroit de la bête ; elle a 
deux ailerons au défaut du col, une empe- 
nure fur le dos , & deux aux ailerons plus 
petits fous le ventre. Ce poifibn va toujours 
en troupe.- Sa chair efi; grofle & délicate. 
Quand on la fait mariner, pour la conferver, 
on la mange avec l’huile & le vinaigre com- 
me le Thon , & c’efl une très-bonne viande* 
brochet, en Latin Lucius , en Hol- 

làn- 
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îandoiâ Snùek. Il feroit ce me femble mutile 
de donner ici la defcriptioft de ce poiffon tant 
il eft connu. Toutes les Rivières & Criques 
de Surinam en fourniffent abondamment de 
toutes fortes de grandeur. Il y en a qui pé- 
fent jufqu’à vingt cinq livres. 

CAB ELI AU, en Latin Hfellus major. 
Ce poiffon eft apellé dans le pays grauw 
Munk. II y en a qui péfent jafqu’à trente 
cinq livres & meme plus» La chair de ce 
poiffon eft excellente , car elle paffe généra- 
lement pour un manger délicieux. Il eft aufli 
affez rare , il ne fe pêche que dans les Ri- 
vières hautes & éloignées de la ville , ce qui 
le rend extrêmement cher. 

CANARD Domeftique , en LatinHnas 
Domefîica, en Holîandois End-Hogel, en 
Nègre Anglois Doggfi- Perfonne n’ignore je 
m’imagine, que la chair de Canard eft hu- 
mide, vifqueufe, flegmatique, & quelle ne 
fe digère pas facilement. Comme cet animal 
eft affez connu je me bornerai à ce que je 
viens de dire. 

E CA- 
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CANARD fauvage , en Latin Nnas fyU 
•uefîris, en Hollandois ff^ilde End-V ogel. Voi- 
ci la notice des Canards fauvagcs qui me font 
connus. 

CANARD fauvage à tête brune & de 
moyenne grandeur, en Latin Jnasferafu- 
fca, vel media. 

CANARD fauvage à tête noire , en La- 
tin Aras fylvejlris capite nîgro. 

CANARD fauvage tout noir , en Latin 
jînas fylvefîris toîa mgra. 

CANARD fauvage à bec crochu , en La- 
tin Æas fylvejlrts adunco rojlro. 

CANARD fauvage hupé , en Latin 
Anas mflata. 

CERCELLE, en Latin Querqiiedula, 
en Hollandois Telîng> H y a deux efpèces de 
cercelle , la première eft celle que le deffus 
de fon bec eft plus long que le deffous : elle 
■ a le bec, les doigts , les pieds d’un beau rou- 
ge; le delTus de la tête, le haut du col & 
prefque tout le dos de couleur jaunâtre; le 
deffous du col , la poitrine, & tout le ven- 
tre 
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tre blanc; il y a dans ces ailes une grande 
diveiTité de couleurs , ce qui en lait la 

beauté. . . 

La fécondé efpèce ell de couleur vaiicé} 

en Latin Querqnediila variegata Les In- 
diens & les Nègres les nomment Qiiaurirl 
Ces deux efpèces de Cercelles , font d uil 
goût exquis & d'une delicatclfo accomplie ^ 
ils font du genre des Canards , étant des oi- 
feaux aquatiques. 

CHARDONNERET, en Latin Trim 
gilla , five Carduelis, en Hollandois Diflel- 
Fink. Ilefl noir au front & autour des yeux | 
il a les ailes couleur de terre; les extrémités 
des plumes font de couleur de paille & fratl- 
gées; la queuë eft d’un jaune noir & le relié 

jaune. 

CHAT HUANT, ou HIBOU, étt 
Latin Ulula, five Bubo,en Hollandois NagU 
Uy/, en Nègre Anglois Roumeou. Cet oL 
feau noaurne n eft pas plus grand que là 
Tourterelle , mais il reffemble entièrement 
aux hibous dans fon plumage. 11 a deux bd 
■JT, 2 b'oië 
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trois petites plumes aux deux côtés de la tê- 
te, qui femblent être deux oreilles^- 

COCO jaune, en Latin Mullus, en Hol- 
landois Geel-Bakers, en Nègre Anglois Kaka 
Vifchî. Ce poiffon n’efl: bon à manger que 
pour les Nègres , parce qu’il eft fort coriace 
& fans goût. 

C O L î B R ! , en Latin Mellifuga , qui 
lignifie fucceur de miel , en Hollandois Lon- 
kerkje. C’efl: le plus beau & le plus petit de 
tous les oifeaux qu’il y ait dans l’univers. 
Quand il vole , il bourdonne comme les 
abeilles, ou comme ces grofles mouches qu’on 
apelle des bourdons. Lorfque cet oifeau 
ell plumé , il n’efl: guères plus gros qu’une 
noifecte. Il ne paroiü quelque chofe , que 
quand il efl couvert de plumes. Elles font 
en partie d’un verd doré tirant fur le violet 
changeant , & tellement nuancé qu’il efl dif- 
ficile de connoitre de quelle couleur elles 
font. Ces plumes font extrêmement fines & 
couvertes d’un petit duvet furdoré, le plus 
fin qui fe puiffe 'imaginer. Le bec de cet oi- 
feau 
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feau eft lorg d’environ deux pouces , fort 
délie , & wn courbe. Il en fort une 
petite langue très-fine, longue & divifée en 
deux, comme deux filets qu’il palfe fur les 
fleurs , & fur les feuilles des plantes odorifé- 
rantes pour en enlever la rofée qui lui fert 
de nourriture. Ses ailes font dans un mouve- 
ment fl vif, fl prompt & fi continuel qu’on 
a peine à les difcerner. Il ne s arrête jamais 
dans un même endroit, il efl: toujours en 
mouvement , il ne fait autre çhofe qu’aller 
de fleur en fleur, ou ordina rement làns po- 
fer le pied, & voltigeant fans ceflfe autour, 
il y pafîè la langue & en recueille la rofée. 
Le nid de cet oifeau n’efl: pas moins digne 
d’admiration. Il eft fufpendu en l’air à quel- 
ques petites branches, ou même dans les mai- 
fons , ou autres lieux qui le met à couvert 
de la pluye & du foleil. Il efl; environ de la 
groflfeur de la moitié d’un oeuf de poule , 
compofé de petits brins de bois entrelaflez 
comme un pannier , garni de cotton de de 
moufle , d’une propreté & d’une délicatefle 
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merveilleufe. Comme cet oifeau n'efl: pas 
connu de tout le monde, j’ai cru qu’il ctoit 
nécellaire de bien le faire connoître , & com- 
me il y en a de differentes efpèces , je vais les 
décrire autant qu’ils me font connus. 

COLIBRI hupé , en Latin AJeltifuga 
'criflata. 

COLIBRI à poitrine rouge, en Latin 
Mellifuga pe& or e rubro. 

COLIBRI à allés brunes, en Latin 
Mellifuga alis fufeis.. 

COLIBRI (le plus petit), en Latin 

Mellifuga omnium miniina. 

Il y a en tout tems des Colibris a Suri-: 
pam , à caufe qu’il y a toujours des fleurs. 
,Son ramage efl: tout particulier. 

COQ, en Latin Gallus Gallinaceus , en 
Hollandois Haan , en Nègre Anglois One 
Çaea, On fçait que le Coq efl; le mâle de la 
poule , cela étant , je crois qu’il ne fera pas 
nécelTaire d’en faire ici fa defeription tant il 
çfl: connu. 

Ç O Q- D’ I N D E , en Latin Gallus Indu 

ÇUSy 
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cus.)fîve Meleagris. II y a beaucoup de Coqs- 
d’Inde & de Dindons à Surinam. Ils font de 
la même forme & de la même figure que ceux 
d’Europe , excepté , qu’ils font infiniment 
plus gros & plus gras , à caufe de la bonne 
nourriture qu’on leur donne, qui efi; le ble 
de Turquie. II y a des Coqs-d'Indes qui pé- 
fent jufqu’à vingt cinq livres ; comme ces 
animaux aiment mieux la chaleur que le 
froid 5 Surinam eft fans doute le lieu le plus 
convenable pour eux, a caule de la coiiti” 
ruelle chaleur qui y fait. 

CORBEAU, en Latin Com«,en Hol- 
landois Rave^ en Nègre Anglois Sîinki-Fo- 
gel. Les Corbeaux different en couleur fé- 
lon les pays ; mais comme il ne s’en trouve que 
d’une feule elpèce à Surinam ^ il ne me fera 
pas difficile de le diffinguer d’avec les autres. 
Celui qui eft dans le pays eft tout noir , & 
de la grandeur de ceux d’Europe. Ils s’attrou- 
pent dans les favannes , ou prairies- Ils ne vi- 
vent que de Cadavres , aufli eft-il défendu 
de les détruire. 
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CORN El LLE noire, en Latin Cornïx 
Nigra. Cet oifeau efl plus petit que le pré- 
cédent. Cette Corneille eft TLinique efpèce 
qu’il y ait à Surmam. 

C O U C O U , en Latin Cuculus , en Hollan- 
àois Koekkoek. Je ne connois à qu’une 

efpèce de Coucou. Il a le bec roux, -court 
& crochu, comme dans les faux Perroquets, 
la tête efl ornée d’une crête d’un rouge fon- 
cé , varié de noir , fon dos eft d’une cou- 
leur cendrée , ou pour mieux dire, d’une 
couleur plombée , il a le ventre plus pâle par- 
femé de quelques plumes blanches. 

C R A B 1 E R , en Latin Cancrophagus ma- 
jor. Cet oifeau cft une efpèce de héron qui vit 
de petites Crabes & d’écrévilTes qu’il prend 
fur le bord des Rivières. J1 fait fon nid dans 
la terre. Sa chair eft grafle & de bon goût. 

CRABE, en Latin Cancer. Comme il y 
a plufieurs efpèces de Crabes , je crois qu’il 
eft très-néceffaire de les faire connoitre par 
fénumsration liiivante. 

Le Crabe au pied large, qui différé des 

au- 
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siitrcs psr jsiiibcs de dcn’isr© ^ui font 
larges à l’extrémité, en Latin Latipes. Le 
Crabe jaune, dont les pattes font extrême- 
ment longues & velues; le Crabe marbré , 
dont la tête eft liffe & parfemée de differen- 
tes couleurs, en Latin Cancer Marmoraîus ; 
le Crabe blanc , en Latin Cancer alhicans 
minor littoralh; le Crabe appelle foldat. 

Le Crabe de terre qui efl: abondant dans 
toute V Amérique, fe divife en plufieurs efpè- 
ces qu’on appelle Tourlouroux , & qui font 
les plus délicats. Les Crabes violets, les Cra- 
bes blancs & les Cériques , font les trois efpè- 
ces qui me font connues, 

Toutes ces differentes efpèces de Cra 
bes font très-excellentes à manger ; cepen- 
dant il faut obferver, que leur fuc efl: d’une 
nature fort groffière & vifqueufe , ce qui les 
rend fans contredit difficile à les, digérer : il 
faut même pour qu’ils n’incommodent pas 
les faire cuire long tems, & les affaifonner 
d’aroraats afin de les rendre de plus facile di- 
geftion. Quoiqu’il y ait differente maniéré 
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de les accommoder , je me bornerai à ce que 
je viens de dire pour ne point ennuyer le 
leéleur. 

dorade, en Latin Ærata, en Hol- 
landois Gouà-Vii. Ce poifîbn de Mer ell lar- 
ge & plat , & couvert de grandes écailles 
comme dorées. Quand il ell dans l’eau il pa- 
roit couvert d’or fur un fond verd ; il a de 
grands yeux rouges & pleins de feu; il ell 
vif & très-gourmand ; fa chair ell blanche &. 
ferme, un peu fêche à la vérité, mais d’un 
très-bon goût. La Dorade ell fennemi mor- 
tel des poilfons volants. 

ECRE’VISSE, en Latin Afiacm ma- 
jor , en Hollandois Kreefte. Cette elpèce 
d’Ecrévilfe de riviere , différé confidérable- 
ment avec celles d’Europe , en ce qu’elle ell 
deux fois plus grolfe & qu’elle a les pattes 
d’une autre figure & trois fois plus longues 
que les nôtres. Elles font très- excellentes. 
Trois de ces Ecrévilfes fuffifent pour la re- 
feélion d’une perfonne. 

EPE’E de mer, en Latin Cladius , 

five 
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five Xipbhs, en Hollandois Ce 

Doiflon eft extrêmement gros. Il y en a aux 
Lirons de quinze pieds de long y compris 

la fcie dont il eft armé deflus fa machoue fu- 

périeure; cette fçie qui eft tranchante des 

deux côtés a près de trente pouces de Ion- 

gueur. Ce poiffon n’eft pas bon à manger , 

peut-être, à caufe qu’il fait la guerre à tous 

les autres poiffons tant ^ 

ESPATOLE, en Latin PeUcmus ftve 

Platea, en Hollandois Lcpei-W. Cctoifeau 

a le bec femblable à une efpatule , dont les 
Apothicaires fe fetventpout remuer les dro- 
gués ; il a les jambes de la même hauteur que 
celles du fimmd. Son plumage cft couleur 

de chair; mais le rouge eft pl-* «f 
les, & à la queue, fa chair eft mBmment 

meilleure que celle iapmni- 

F A 1 S A N 5 Latin Pbapanus , en Hol- 

landois Faifant, en Nègre Anglois fVme Ko- 

Ï Cctoifeau eft delà groffeur d’un Cha- 
pon; le plumage en eft noir , excepte la tc- 

te, qui eft grifàtre , & &r laquelle il a une 

cre^ 
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crête ou hupe qu’il lève & qu’il abaifle, à fa 
volonté. Cette hupe a quelquefois plus de 
trois pouces de hauteur , & eft compofée de 
plufieurs plumes comme étagées , blanches & 
noires. Tout fon corps eft couvert de plu- 
mes noires & blanches à leur extrémité , 
ce qui donne alTez bonne grâce à cet oi- 
feau. 

FAISAN tout noir, en Latin Phajianus 
îotus niger maximuSi en Indien & Nègre An- 
glois Pauwh. Celui-ci dilFere confidérable- 
ment avec le précédent, en ce qu’il eft pliis 
grand & plus beau. Il porte fur fa tête une 
fuperbe crête , qui forme la plus belle aigret- 
te , toute frifée, que Ton puiffe voir , la- 
quelle lui fert d’ornement , & qui rend cet 
oifeau refpectable par la beauté de fa marche; 
fes jambes font couleur de citron. Les Da- 
mes Surinamoifes fe fond une fête de fe pa- 
rer avec cette aigrette naturelle , préférable- 
ment aux artificiel!^. 

faucon, en Latin Falco, en Hollan- 
doio Falk. Comme il y a plufieurs elpèces 

de 
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de Faucon il efl néceffaire de les faire coii- 
noître par rénuméràtion fuivante^ 

Le Faucon hupé , c’eft-à-dire avec une 

crête. 

Le Faucon varié en couleur. 

Le Faucon gris & le Faucon moucheté. 
Ces efpèees de Faucons ne different que. 
très-peu des nôtres, pour leur grandeur. 

FLAMAND, en Latin Ar quata , Jtve 
PbMicophems,en Indien & en Nègre Angtois 
flamingo. Cet oifeau eft dans fon commen- 
cement tout gris , enftiite il devient blanc , 
& enfin il devient rouge comme la plus bel- 
le Ecarlatte. Cet oifeau n excede pas la gros- 
feur d’uné poule d’Inde ordinaire. H peut 
avoir aux environs de quatre pieds de hauteur 
depuis l’extrémité du bec, jufquàcelui de 
fes pieds , il a les jambes & les cuiffes toutes 
rouges, prefque toutes les plumes des ailes, 
du dos & éu ventre font de la même cou- 
leur , & très-vive; fon col efl: grêlé, & la 
tête efl; petite ; mais elle efl: armée d’un bec 
long ) affez gros , àrcqué & fort dur , qni l'-fi 
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fert à chercher dans le fable & dans les ma- 
rccages les vers, les poiflbns & les infccles. 
qui s’y trouvent ; ils font extrâmcinentfriands , 
& lorfqu’ils font à chercher leur nourriture ^ 
il y en a toujours un qui fait le guet, & qui 
avertit par un cri fes camarades dès qu’il ap- 
perçoit la moindre chofe qui lui donne de 
l’ombrage ; & auffitôt il s’en vole & tous les 
autres le fuivent ; ils font allez fouvent en 
troupe. 

Ces oifeaux ne fe lailfent approcher que 
très-difficilement; il faut fe cacher dans des 
brouffailles , pour les tirer quand ils vien- 
nent à terre. J’en ai fouvent mangé, ils font 
très-bons fur tout les jeunes , parce qu’ils 
font plus cendres. 

FOU, en Latin Am anptfto roflro^ StiiU 
tus Vülgo di^a , en Hollandois Gek of Zot. 
Cet oifeau eft apellé ainfi , parce qu’il fe 
laifle prendre avec la main. Excepté la cou- 
leur il relfemble à nos Corbeaux , c’efl: le 
même air, la même grolTeur , même bec; 
il bat l’aile en volant; il fa forte j & fe fou- 

tient . 
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tient bien en l’air ;il vit dupoiffon qu’il prend 
en rafant la fuperficie de l’èau. On pourroit 
ce me femble le nommer Corbeau blanc, ou 
Corbeau de mer; il a les ailes & le dos cou- 
verts de plumes grifes, & tout le ventre de 
plumes blanches. - 

GALANGA,en Latin Eana Pifcatrix, 
en Hollandois Kickvorfch-His , en Nègre An- 
glois Todo fifchi. Ce poiffon qui eft autre- 
ment le Marino Pifcatore, eft nommé Pifca- 
trix à caufe delafineffe à pêcheries poifîbns, 
& Rma pour fa reflemblance avec les gre- 
nouilles de marais. Ce poiflbn femble n être 
que tête & queue: il eftplat, cartilagineux, 
de couleur brune. On prétend qu il eft ve- 
nimeux. 

GORRET, en Latin Mullus palufîris ^ 
ïïiinor lorîcatus , en Negre Anglois Quiqtiu- 
Ce poiffon eft couvert d’une el^èce de cui- 
raffe de greffes écailles , dures comme du fer. 
Il eft cependant très-bon à manger. 

GOUJON? en Latin Gobta, fve Gohîus 
fluvialis, en Hollandois Grondek II y a plu- 

fieurs 


8o Hijloîre NaîunUe 

fieiirs efpèces de Goujon , cependant je ne 
eonnois que celui-ci qui eft de riviere. C’eft 
un petit poiflbn jaunâtre. 11 a deux petits bar- 
, binons à la bouche 5 il efl: couvert d écaillés. 
11 vit dans l’ordure , il a cinq pouces de long , 
& là mâchoire fupérieure ell plus longue que 
l’inférieure. 

GORGE ROUGE, en Latin Ruhe^ 
cula , fîve Erttbracus , en Hollandois Root- 
Borjl. Cet oifeau efl: très- bien nomhié à 
caufe qu’il a fa poitrine rouge , & cette feule 
marque fuffit pour le diftinguer des autr'es. Il 
a le dos noirâtre; on le trouve en abondan- 
ce dans toutes les faVannes ou prairies. 

GRAND-GOSIER, en Latin Onocro- 
talus, en Hollandois Krop-Fogel, en Nègre 
Anglois Negre Kopî. Cet oifeau eft parfai- 
tement bien nommé à caufe d’une poche , 
qu’il emplit de poiflbns. Cette poche eft tou- 
te unie & fans plumes , grife & grainée com- 
me la peau qu’on appelle communément peau 
de chagrin. Il vient pêcher fur le bord de 
' la mer. 


GRI- 
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GRIVE, en Latin Turdus, en Hollan- 
^ois Kam-Hogel H ne faut pas s’imaginer que 
Surinam produit autant de differentes efpèces 
de grives que les Naturaliftes en diftingtient. 
Je n’en connois qu’une feule efpèce, qui eft 
le Turdus minor, cinereo-aïbus. H neft pas 
plus gros que l’Etourneau: il'à la partie in- 
férieure blanche , la fupérieure brune ; les 
jeunes ont les plumes mélées de blanc & 
fur-tout à la tête & à la queue. 

GROS-BEC, en Lmn Rubicilla. Cet 
oifeau a le bec blanc & la tête noire , proche 
îa poitrine au col des taches noires ,• la poi- 
trine & le ventre bleu azur ^ les ailes , la queue 
& le dos pourprés. 

GROS-VENTRE , en Latin Orhis 
oblongus major levjs fasciatus, en Hoîlandois 
Rond-His, en Indien Camajakou , en Nègre 
Anglois Todo beli. Ce poiffon eft confideré 
parmi les Nègres comme un poifon. 

GROS-YEUX, en Latin Gobio littora- 
lis 5 barbatiis octilis uuixinùs , en Négie An- 
glois Coulai. Ce poiffon eft certainement 

F . 
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bien nommé parce que les yeux lui Ibrtent 
hors de la têre d’environ un demi pouce. Il fe 
tient communément fur le rivage de la mer & 
fe laiffe aller au gré des vagues. On prétend 
que ce poilTon eft de felpèce de vipere. Il cfl 
très - abondant dans toutes les rivières ainfi 
que dans les Criques. On m’a afluré qu’il efl 
très-bon à manger, cependant je ne l’ai point 
goûté. 

GRUE, en Latin Grus /Imerîcana , en 
Hollandois Kraan-Vogel. Cet oifeau a beau- 
coup de rclTemblance avec la Grue ordinaire. 
11 efl prelque tout blanc , à l’exception du 
bec , du bas du col, des pieds & du dedans 
des ailes qui font un peu brunâtres , ou pour 
mieux dire grifâtres. 

HE’RON, en Latin en Ilollan- 
dois Reyger. Comme Surinam efl affez bien 
fourni en differentes efpèces de Hérons , je 
crois qu’il fera néceflâire d’en donner une 
notice afin de les faire connoître aux Natu- 
ralifles & autres Curieux. ' 

H E’ R O N tout blanc , en Latin J^rdea 
eiîha nmîma. HE- 
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H E’ R O N gris , en Latin y^rdea cinerea. 

H E’ R O N tout noir > en Latin ^Irdea 

nigra. 

HE’RON Tigré, en Latin Jrka tigrî- 
na, c’eft le Tigri Eogel des Nègres. 

H E’ R O N hupé , en Latin /^rdea crîsîaîa. 

HE’RON à bec recourbé, en Latin Jr- 
àea ininof •) fojlfo arcuato. 

Tous les Hérons font des oifeaux aquati- . 
ques, par conféquent üs ne fe nourriffent , 
que de poiflbns & de grenouilles. 

hibou, en Latin Strix^ en Hollandois 
Nagt-Uyl. Il ne faut pas s’étonner s’il y a 
Une diverfité entre les Naturaliiles touchant 
le difcernement des oifeaux noélurn es, lun 
entend ceci , l’autre cela , deforce qu il y a 
toujours une grande confufion par raport 
8 u nom , ce qui fait que les Latiniftes attri- 
buent à prèfque tous pour ainfi dire , les mê- 
lues noms; deforte que fi je me fers du nom 
de Strix préférablement à celui de Bubo, ou 
Ülula, c’eft que je crois que c’eft le vérita- 
ble nom générique de tous les oifeaux noc- 
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türïies, ainfi que NoEtua qui» avec une épi- 
thète , diflingue les différences. 

hirondelle, en Latin Hirunâoi 
en Hollandois Zivaluw. Cette efpèce d’Hi- 
rondelle efl: , à ce que je crois , plutôt de 
paflage que naturelle au pays , quoique cepen- 
dant elle différé beaucoup de celle d’Europe. 

HUITRES, en Latin OJîrea^ en Hol- 
landois Oejhes. Rien ne ma plus furpris que 
de voir, la pêche des huitres à Surinam. Elle 
eft bien differente de celle qui fe pratique 
dans tous les pays du monde , du moins au- 
tant que je l’ai apris, on pêche les huitres 
en les détachant des rochers qui font au fond 
de la mer, mais dans celle-ci on les cueille 
fur les arbres. Ces huitres font d'ailleurs très 
délicates, graffes , blanches , tendres & d’un 
très-bon goût. La femence des huitres s’at- 
tache à une écorce de mangle qui fe tient 
dans l’eau , s’y nourrit & y multiplie à mer- 
veille ; ainfi l’on peut dire quelles font cueil- 
lies fur l’arbre comme je viens de le dire 
plus haut. 


LAM- 
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L A M P K. O I E , en Latin Lampetra. Cet- 
te Lamproie eft femblable tant pour les par- 
ties intérieures qu’extérieures à celle de mer: 
elle n’en différé que par la grandeur, car je 
parle de celle de Riviere. On accommode 
ce poiffon de plufîeurs maniérés. 

LIEVRE-MARIN-, en Latin Orhîs 
fpecies. C’eft une efpèce de poiübn rond , 
fort épais , & d une figure informe , fa peau 
efi; gluante &. couverte de tubercules noires. 
Il efi bon à manger , mais un peu fade. 

L 1 N O T E à poitrine jaune , en Latin 
Llnaria pecîore flavcf :enîe. 

LUNE, en Latin Faher. Ce poiffon efi 
ainfi nommé à caufc qu’il cft tout rond , 
n’ayant qu’un très - petit moignon de queue , 
& le bout du bec pour l’empêcher de rouler. 
Ce poiffon a defl'us le dos & fous le ventre 
deux grandes moufiaches, qui femblent re- 
préfenter une lune en croiffant. Sa peau efi 
blanche & comme argentée , il a depuis fix 
jufqu’à huit pouces de diamètre, & un pouce 
F 3 
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ou environ d’épaifleur. Sa chair efl blanche 
& ferme , & très-bonne à manger. 

MAQUEREAU, en Latin Scomber , en 
Hollandois Makreel, en Nègre Anglois fFa- 
rappen. Ce poifîbn a la même figure que le 
Maquereau ; excepté que celui-ci efl: infini- 
ment plus excellent à manger , en ce qu’il 
efl un poiflbn de crique, qui pour l’ordinaire 
font les plus gras. 

I L n’y a qu’une faifon dans l’année pour 
en faire la pêche , à caufe qu’il fe nourrit 
pendant les pluyes dans les marais ; c'eft auffi 
dans la fécherefle qu'on en fait la poche, par 
la diminurion des eaux , qui fait qu’on peut 
les prendre avec la main , ou par calebalTes 
pleines. ' 

MARSOUIN, en Latin Grampus, les 
Hollandois à <urmam l’appellent Zee-Koejen, 
qui diroit vache de mer. Ce poilTon efl de la 
groffeur d’une petite vache, & fe nourrit de 
toute forte de poifîbns. 11 efl très-excellent, 
fa chair reffemble à celle du cochon. 

MER- 
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M E R L A N , en Latin Callarias , en Hol- 
landois Schelvis. Ce poiffon a la tête & le 
corps plat fur les côtés, tout le corps efl: 
couvert de petites écailles arrondies & com- 
me argentées. Ce poiffon efl en abondance 
à Surinam. Il s’en trouve qui péfent jufqu à 
vingt livres. 

MOINEAU, en Latin Pafer , en Hol- 
landois Mus. Cet oifeau eft de la groffeur 
des Moineaux d’Europe. Le plumage de 
celui-ci eft très-beau. Le dos eft noir, pen- 
dant que le ventre eft blanc; la tête & la 
poitrine font d’un bleu celefte; les plumes 
des ailes & de la queuë jettent un beau noir 
qui fe changent dans les côtés en un pourpre 
clair , fa queuë qui eft noire , eft longue de 
cinq pouces. 

MOULE, en Latin Mufculus ]q l’appel- • 
le ainfi, parce que c’eft de la plus petite efpè- 
ce de Moule de mer; d’ailleurs ce petit pois- 
fon qui eft renfermé dans une coquille à deux 
battans , eft affez connu , fans qu’il foit né- 
ceffaire d’en. donner une longue defeription- 
F 4 MU- 
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MULET (efpèce) en Latin MugiU en 
Hollandois Harder^ en Nègre Anglois Pars- 
JîjJl. C’efb un très-bon poiffon , dont toutes 
les Rivières de Surinam en font très-bien 
fournies, auffi n’efl;-il pas cher. 

O Y E , en Latin /'Jnfer , en Hollandois Gam. 
Les Oyes ne veulent pas multiplier à 
celles qu’on y a, nous font apportées par les 
Anglois, cela fait qu’ils font auffi fi chers. 

ORPHY, en Latin Orpbus. CepoilToii 
efl long comme une anguille, mais plus gros, 
plus charnu, plus qiiarré; fa peau efl: bleu- 
âtre, fa chair efl: blanche , ferme, un peu fe- 
che à la’ vérité, elle ne laiflè pas d'être d’un 
bon goût. 11 a fur le nez un avant bec qui 
efl pour 'l’ordinaire d'une cinquième partie 
de la longueur du refte de fon corps. 

ORTOLANS, en Latin Ortolanus. Cet * 
oifeau quion appelle Ortolans^ efl plutôt une 
elpece de Tourterelle de la plus petite elpèce. 
Il efl à peu près de la groffeur d’une caille; 
fon plumage efl gris cendré, le deffous de la 
gorge tire un peu fur le roux. 


PE- 
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• PELICAN, en Latin Pelicanus , voyez 

Grand gofier page 80. 

perdrix, en Latin Perdrix , en Hol- 
landois Paîrys. Surinam fournit deux efpèces 
de Perdrix; fçavoir la rouge & la grife: mais 
elles ne font pas à beaucoup près fi abondan- 
tes comme par tout ailleurs; aulli ne font-el- 
les pas fl groffes que celles d Europe. 

P E R R O Q U E T , en Latin Pfittacus , en 
Hollandois Papegay. Quoique Surinam ne 
fourniffe pas par lui-même beaucoup d’efpè- 
ces de perroquets , les Indiens en apportent 
d’autant plus ; & comme on en diftingue de 
plufieurs efpèces, je vais les nommer autant 

qu’ils me font connus. 

PERROQUET à. tête bleue, en Latin 

Pfittacus diverficolor. 

PERROQUET à tête verte, & queue 
bleue celefte , Pfittacus verîke viridi cauda 
cyanea. 

• PERROQUET verd 5 au front blanc 
& col rouge , Pfittacus viridis , fronte albo , col- 

• Jû riibro. 

P 5 PER- 
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PERROQUET verd, dont la tête, les 
épaules & les cuiffes font jaunes , Pfittacus 
viridis, capite, bumerîs, &^femoribus luteis. 

PERROQUET cendré à queue rouge. 
Pfittacus cinereus cauda ruhra. 

PERROQUET à tête jaune , à front 
rouge , à queuë longue. Pfittacus , capite 

luteo , f fonte rubra , cauda longa. 

PERROQUET a tête bleue celefle , 
ou azur & collier jaune. Pfittacus capite cya- 
neo , collari luteo. 

PERROQUET ^grand) verd & jaune , 
Pfittacus maximus viridis ^ luteus. 

PERROQUET violet, Pfittacus viola- 
ceiis. 

PERRUCHE,. c’efl: d’une efpèce de la 
moitié plus petite, en Latin Pfittacus minor 
tbalaffhmis. Elle eft bleuâtre. 

PERRUCHE tachetée , Pfittacus minor 
vertice maculato. 

PERRUCHE Vulgaire , Pfittacus minor 
mlgaris. Chaque contrée produit fes perro- 
quets , que l’on diftingue par le plumage. . 

Tous 
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Tous ces oifeaux vivent très-longtems. lîs fe 
nouriffent tous de fruits & de graines ,& leur 
chair n en eft pas plus mauvaife pour cela. 

PHÆNICOPTHERE, ou Flamand, 
en Latin Phmkoptberns , en Indien & Nègre 
‘ Anglois Ticoco, oifeau célèbre chez les An- 
ciens, connu parmi les Modernes fous le nom 
de Flan:and. Cette efpèce ell differente de 
celle dont parlent Jonfîon & Ædrovande. Ces 
oifeaux volent en troupe le long des côtes 
de la mer; ils font plus grands qu’une cigo- 
gne; les uns font tout-à-fait rouges, d autres 
couleur de chair. Cet oifeau s’apprivoife ai- 
fément,inais il eft diflicile à élever, car pour 
l’ordinaire il languit & meurt dans peu de teras. 
Celui que j’ai eu pendant près de trois mois 
& que j’ai cru pouvoir élever , n a vécu 
pendant ce tems-là, .que de l’eau toute pure, 
malgré tous les infeftes que je lui ai donnés; 
étant mort je l’ai embaumé,- ou empaillé & 
envoyé dans le fameux Cabinet de U.Skan, 
où il occupe aftuellement une place. 

PHÆNIX, en Latin PbeeniXi en Hol« 

lan- 
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landois Zonne-Vogel. Cet oifeaii qu’on appel- 
le communément oîfcau de foleil, ell très-re- 
marquable, pour la beauté & diverfité de fes 
couleurs. Il ne m’eft pas poffible d'en don- 
ner une exadc defcripdon tant il eft beau; il 
ne faut pourtant pas s’imaginer que ce foit le 
véritable Vhænix des Anciens, car, à dire le 
vrai , je ferois le premier qui ne voudrois pas 
le croire. Il ne vit que de mouches & autres 
petits infeéles; ce qui apporte une très-gran- 
de difficulté pour le tranlporter vivant en Eu- 
rope. 

PIE, en Latin T ica , en Hollandois Exter. 
Cet oifeau relTemble au Corbeau par le bec , 
les pieds & les ongles. Cette Pie eft peinte de 
diverfes couleurs très-jolies & finguliérement 
diverfifiées. Sa tête, fa poitrine, fon ven- 
tre , & fes cuifîès Ibnt couvertes d’un duvet fort 
doux & cotonneux. Ses pieds & fes doigts 
font jaunes, de même que le bec qui eft long, 
crochu & pointu. Les ailes font variées ex- 
trêmement, de chatain & de noir: elles font 
intérieurement d’un jaune pâle , &; elles, ont 

quel- 
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quelques petites plumes d’un rouge foncé par 
deffus; mais leurs groffes plumes , de même 
que la queue, font bleuâtres. 

Il y a encore une autre Pie dont le deffus 
de fon corps, ainfi que la tête, eft tout noir, 
le ventre & la queue eft jaune, on l’appelle 

dans le pays Timerman. 

PIGEON Vulgaire, en Latin Columha 
vulgaris , en Hollandois Duive , en Nègre 
Anglois Duyvu II n’y a point de pays, où 
cet oifeau ne foit connu, par conféquent je 
ne décrirai point leurs efpèces. 

PIGEON Sauvage, en Latin Columha 
Sykeflris, en Hollandois JVilde Duive. Ce- 
lui-ci eft de la grandeur de nos Pigeons. Su- 
rinam eft affez bien fourni en Pigeons de tou 
tes efpèces , tant domeftiques , que fauva- 

ges. 

pinçon, en Latin Frwgi//^, en Hol- 
landois Dijlel-Vink. Cet oifeau a le front 
& les environs des yeux noirs , les ailes cou- 
leur de terre , les extrémités des plumes de 
couleur de paille & la queue noire. 


PIN- 
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PINTADE (Poule) en Latin Qallm Mau- 
ritams. Quoique cette poule foit à Surinam , 
fon origine eft de Y Jfrtque; elle nous eft ap- 
portée par les vaifleaux qui tranfportent des 
Nègres de ce pays à Surinam. Les Efpagnols 
lui donnent le nom de Pintade , d’autres Natu- 
ralises la nomment Guttata, à caufe que fes 
plumes font tachetées de marques blanches en 
forme de gouttes. Ces taches leur font fi na- 
turelles, que leur Oeufs, à ce qu’on prétend, eu 
font marquetés. Cette particularité la difiin- 
gue fans doute des autres poules , c’efl: à dire $ 
des poules vulgaires, quoiqu’elle a la même 
figure & la même grofîeur. 

PLONGEON, en Latin Mergus , en 
Hollandois Diiykelaar^ en Nègre Anglois Be- 
libeîi. Cet oifeau aquatique n’a que quatre 
doigts , dont les trois de devant fon palmés , 
ou joints par une membrane , & celui de der- 
rière fimple. Cet oifeau a les pieds placés 
tout près de l’anus , ce qui fait qu’il a de la 
peine à marcher; & que fon corps comme 
celui des Canards , vacille en marchant. Son 

bec 
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bec eft long, fait en forme de corne, qui lui 
ferc à pêcher le poiffon pour fa nourriture. 
Comme il n’y a que deux efpèces de plon- 
geons à Surinam que l’on divife en grand & 
petit , je n’entrerai pas dans le détail des au- 
tres efpèces, je me contenterai de faire con- 
noitre le petit Plongeon , qui eft couvert d un 
duvet cotonneux gris-obfcur. Son dos eft 
fillonné de raies jaunâtres. Sa tête eft de fi- 
gure ronde. Son bec qui eft petit & jaune , 
reflemble à celui d un oifbn. Il le nouirit 
aufli de poiflbns. 

PLUVIER, en Latin Pluvialis Cinerea. 
Cet oifeau eft de la groffeur d un pigeon. 11 
habite les endroits marécageux; .il fe nourrit 
de vers & de mouches. H vole rapidement 
& fait en volant beaucoup de bruit. 

I L eft aflez abondant dans le pays. Il eft 
d’un goût exquis & délicat. Comme cet oi- 
feau eft toujours en mouvement je crois que 
fa chair en eft d’autant meilleure & de facile 

digeftion , en ce qu il n a pas le tems de tai- 
re 
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re un amas d’humeurs groffieres , jouiflànt 
d’une tranfpiration libre & aifée. 

POULE Domeftique , en Latin Gaîlina 
(lomeflica , en Hollandois Hen , en Nègre 
Anglois Peribnne n’ignore que la pou- 
le effc la femelle, du coq , nommé en Latin 
Gallus-Galliiiaceus. Elles font en afl'ez gran- 
de abondance dans le pays , quoique moins 
grolfes que celles d’Europe; mais elles font ! 
plus délicates , en ce qu’elles font nourries | 
avec du blé de Turquie. ' 

POULE de Bois, en Latin Gallhia fyl- 
vaîica, en Hollandois Bofch-Hen. Celle-ci 
eft beaucoup plus grofle , que la Poule do- 
meflique; elle n’efl cependant pas fi bonne 
à manger. 

POULE d’Eau, en Latin Gallim /Jqua- | 
tka^ en Hollandois Water~Hen. La chair de i 
cette Poule peut être comparée avec celle ' 
de la Cercelle , en ce quelle s’engrailTe beau- | 
coup. 

POULE Pintade, voyez Pintade page 94. 

. RAIE, 
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raye, en Latin Raia, en Hollandois 
Rnrh en Néffre Anglois 'Flatta fîfcbi. Ce 
pi; êft piac & carnlaginaà. Toutea 
les Rayes de quelques efpèces quelles puiffent 
être, ont devant les yeux une taye, nommée 
en Latin Nebula , & proche des yeux de grands 
trous, qui font ouverts quand la bouche eft 
ouverte, & üs font prefque fermés quand la 
bouche l’eft auffi. La Raye eft un poiffon 
dont l’abondance égale la bonté; mais corn- 
me il y en a de plufieurs efpèces, tant gran- 
des que petites, je palferai à l’énumération. 
raye Lilfe, en Latin Rata lavis. 

R AYE Boulée, en Latin Rdia, minitna 

davata cauda longijjîfna. 

RAYl?Grile, en Latin Raïa cinerea. . 
RAYE-ETOILE’E , en Latin Raïa 

(Idlata. T • T) r ^ 

raye Piquante, en Latin ajpera. 

raye Commune , en Latin Raia vulgaHs. 
RAMIER, Pigeo" Sauvage, ainfi nom- 
mé dumotLatinto«55 àcaufequ’ilfe perche 
fur les arbres. Voyez Pigeon Sauvage, pag-9^. 
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REQUIN, eu Latin Carcharias , feu 
Galîeus omnium maximus^en Hollandois 
Ce poilTon eft très- vorace ,* il y en a qui ont 
jufqu’à quinze pieds de long; ils font fore j 
dangereux quand ils fe tiennent dans les Riviè- 
res près de la ville; & l’on en cite un trifte 
exemple d un matelot, qui étant à fe baigner 
aux environs de fon navire, fut malheureu- 
fement attrapé par un Requin, qui lui em- 
porta la jambe d’un coup de dent. 

ROSSIGNOL, en Latin Pbilomela , en 
Hollandois NagtegaaL Cet oifeau elt aifez 
rare à Surinam. Il relTemble au Roitelet , mais | 

un peu plus gros. Son ramage qui eft fort 
harmonieux & qui dure toute l’année, lui a. 
fait donner le nom de RoffignoL 

ROUGE-GORGE , voyes Gorge- 
Rouge. page 8o. . 

SARDINE, en Latin Sardina, en Hol- 
landois Sprot. Ce petit poiflbn de mer eft 
de toute beauté. Il a aux environs de fept à 
huit pouces de long , & un pouce de largeur. 

Il eft fuperbement argenté. . 


SAU- 


99 ' 


la HoUûfùh Équinoxiale. 

Saumon, en Latin Salm cir.ereiis, eil 
Uollândoîs Salm, en Nègre Anglois Hayman 
Ce poifibn efl couvert de groffes écailles grL 
fes. Il a trois à quatre pieds de long, & eÆ 
trës^excelieîit à manger, lür tout quand ileiî 
iTiaviné. On le v'cnd au poid ue lor, a caiï" 
le de fa grande rareté, vû qu’on le pêche dans 

■l’extrémité des Rivières. ^ ^ 

SAUT E U K , ou Serin , en Latin /lèam 

tbjs, en Mol landois P«^/er. Ce f)etit oifeali 
eft très reniarquahle par la beauté de fon plh- 
•mage, qui e(l violet ^ aprochant de la eolR 
km- d’améthille, aux-I>iumes près de la tête§ 
qui font d’un jaune doré, fon beC eil long & 
jaune. 

SOLEIL Marini en Latin SolMatinüs^ 
en Hollandois Zonne-Vis-- Ce poiffon efl ap^^ 
t^elléainfi dans le pays, à caufe de Tes écailles, 
qui font luifantesi comme le foleil ;' il a un 
pied & demie de long.' Sa figure ed fembla-= 
ble à une perche. Ua chair en dhbonne. 

SOLE (erpèce) en Latin Solea^, en Hol- 
landois Zee-iotig. Ce poiffon efl: plus long & 
G 2 
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plus étroic que la Plie. Plie is in Franfcli 
Scboh een zeer bekende vifch. Il devient 
affez grand. La partie de' delTous efi: blanche , 
, &celle de deflus elî brunâtre: les yeux y font 

placés. Sa bouche eil: de travers , il eft couvert 
de petites écailles. Le corps eft environné d’ai- 
lerons. La 6o/e eft allez eftiinée, parce qu’elle 
eft de bon gôût. Les Créoles l’appellent Bot. 
. TIGRE (poilTon), en Latin Jigw, en 
HoIIandois Spikkel-Kaîten. On ne fauroit ap- 
peller ce poiffdîi plus proprement que le nom 
de Tigre iCâï il eft marqueté comme un Tigre. 

• C’eft une elpèce de Merluche. Quand il eft 
crut , fa chair devient toute jaune , cepen- 
dant elle n'en eft pas plus mauvaife pour cela; 
qiioiqu’à dire le vrai , elle eft un peu fade. 

TORPILLE} en Latin Torpédo^ voyez 
Anguille Tremblante, page 59. 

I T O U C A N , en Latin Pka Indica , en 

' HoIIandois Exter, en Indien comme en Né- 

I gre Anglcvs Konjaki. Cet oifeau eft très-re- 

inarquable par la groITeur de fon bec jaune & 
rouge : il eft monftrueux , à proportion de fon 
! . corps, 
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corps , fa langue qui reffemble à une plu- 
me déliée, a environ un demi pied de long. 
La têce , le col, & le deffus du dos, ainfi 
que les ailes ont quelque chofe de blanc. 
La poitrine éclate d’une couleur argentee , 
bordée d’une couleur de vermillon. Le 
relie du corps eft noir. Le bec ell fort lar- 
ge eu égard à la grandeur de l’oifeau. Il a 


huit pouces de longueur , & trois pouces 
de largeur à la racine près de la tête. La 
mâchoire fupérieure ell large & un peu cour- 
bée, avec une cavité exaélement égale à la 
mâchoire inférieure. 

CEt oifeau n’ell pas plus gros qu’un pi- 
geon ramier. Il y en a de deux elpèces , 
l’un de la grolTeur d’un pigeon & 1 autre plus 
petit : il ell agréable à voir & a la chair fort 
délicate. On .en voit en quantité dans les 
bois un peu éloignés. 

TOURTERELLE, en Latin Turtur^ 
en Hollandois Tortelduifi Les Tourterelles à 
Surinam ne fe trouvent guères que dans les 
bois écartés où elles font peu chalTées. Elles 
G ^ * foi^^ 
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font plus grafîes que celles d’Europe, qui font 
en échange bien plus grofles que celles de 
Surinam. 

TROMPETTE, en Latin Acm , en 
Hollandois TromptUer. Ce poilfon eil appelle 
ainfî à caufe qu’il railbnne dans l’eau, furtout 
quand elle eft calme, pour lors il fait beau- 
coup de bruit. Il a le ventre large, & le 
relie du corps fe termine en pointe comme 
une anguille. II n’ell pas des meilleurs à man- 
ger. 

TROMPETTE, en Latin GaUitiafyU 
vatica^ crepitans^ pçtîore Columhino, en Hol- 
landois Trompetter. Cet oiTeau efl appelle 
ainü à caufe qu’il donne par l’anus , une efpè- 
ce de fon , qui aproche de celui de la Trom- 
pette. Il ell tout noir, & de la gTolTeur d’un 
Coq-d’Inde, & à peu près de la même ligure. 
Il paroit avoir un double bec. Les plumes 
de delTous le col font nuancées de couleurs 
d’or. Cet oifeau ell d’ailleurs familier. Il 
n’y a rien en lui qui le diflingue , que ce 
bruit- qu’il fait qui lui a fait donner le noni 

• ■ 4’Piî 
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d’oifeau Trompette. Quelques-uns ont pris 
ce fou pour un chant; mais il me paroit quil 
fe forme dans un organe tout different &pre- 
cifément oppofé à celui de la gorge. 

Cet oifeau efl fort commun fur la cote 

des Amazones. 

T U R B OT , en Latin Rbomhus Plaîeîs ac- 
ciikam , en Hollandois Bot. Il y en a de 
deux efpéces. Celui-ci fans piquants & plus 
large que celui qui en a. Ils font d’ailleurs 
tous deux excellons a manger » frits dans la 
poëlc. Les rivières en font affez bien four- 
nies. 

VACHE MARINE (efpëce de), en 
Latin Gakust Leucophams pun 6 latus , en Hollan- 
dois Zee-Koejen. Ce poiffon efl d’une cou- 
leur rouflatre,fa peaueft rude & forte, quoi- 
que fans écailles , remplie de pointes iné- 
galés. Sa tête reffemble à celle d’un gros 
veau ; c’ell: pourquoi ôn lui a donné le nom 
de Vache marine. La chair en efl plus blan- 
che que celle d un poulet , de d un tres-bon 
goôt. 
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VAUTOUR (Roi des), en Latin FuU 
tur^ en Hoilandois G/er, ou Koningvande 
. Wouwouwen^ en Ndgre Anglois 

C'eft: un oifeau de la grandeur d’un aigle & 
de toute beauté. Le fommet de la tête, & 
une partie du col , font couleur de vermillon 
& dégarni de plumes. Il a le bec long & fm- 
guliérement crochu par le bout , garni 
d’une fuperbe crête pendante & femblable à 
celle du Coq-d’Inde à la grandeur près , d’une 
couleur d’orange, & les yeux d’une couleur 
de feu très-vif. 

Le collier efl: comme compofé de plumes 
blanches &»cottonneufes de couleur de frêne , 
& rangées les unes près des autres. Les 
plumes du dos, de même que celles du des- 
fous des ailes , font couleur de chair pâle; 
celles qui forment proprement les ailes, font 
toutes noires. Son jabot eil couleur de cha^ 
& pélé. Il pend ptft: le bas fur la poitrine , 
comme une efpèce de poche , qui lui fert 
de magazin pour fa nourriture. La queue e^ 
toute noire. Les jambes & les pieds fony^dp 

, ^ çoii- 
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coulGur dG chair jaunatrG- Il ns vit (jus ds 
viandes crues & pétrifiées. ^ • 

vieille femme, en Latin Cina- 
dusy en Hollandois Steen-Fis, en Nègre An^ 
glois Ouk mfi. Ce poiffon eft bon à manger. 

Fin de la Seconde Partie. 
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HOLLANDE EQUINOXIALE. 


TROISIEME PARTIE. 

DES INSECTES, FERS ET 
PAPILLONS. 

B E I L L E , en Latin Apis , en HoB 


landois Bye. Lés Abeilles de Suri- 
nam font de la moitié plus petites que cel- 
les d’Europe, elles font noire.s & rondes; iî 
ne paroic pas quelles ayent des aiguillons, 
ou fi elles en ont , ils doivent être fi foibles 
qu’ils n’ont pas la force de percer la peau. 
Elles fe retirent dans des arbres creux où el- 
les accommodent leur ruche , & reinplifient 
la capacité du trou qu’elles ont choifi, de 
miel & de petits. Leur cire eft d’un violet 
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foncé; elle ne blanchit jamais. Ces Abeil- 
les ne font point de rayons eomme celles 
d’Europe. Elles renferment leur miel dans 
de petites veffies de dre, de la figure & de 
lagrolfeur des œufs de pigeon, plus poin- 
tues, à peu près comme des veffies de Car- 
pes. Leur miel efl toujours liquide, & ne 
fe fige jamais; il eH: de couleur d’ambre, & 
de la confiftance de l’huile d’olive. Il efî 
extrêmement doux & agréable ; mais il ne 
fe confervœ pas long-tem.s. 

ARAIGNEE, en Latin Aramn ^ , en 
lîollandoîs Spinmkop , en Nègre Anglois 
Spwikcpi. Il y a à Surinam deux efpèdes 
d’araignée , Tune domeftique , qui ne jette 
pas de venin , & l’autre qu’on appelle Pha- 
lange, qui efl venimeufe, en Latin Aranem 
■maximus, Jïve Fhalangium. 

Cette dernière efpèce fe tient dans les 
favannes , ou plutôt parmi certaines Racines. 
Elle aime beaucoup l’ananas , où elle s’y lo- 
ge alTez fouvent. Elle efl: toute velue & 
d’une groffeur prodigieufe; le delTus de fon 

corpj 
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corps efl: brunâtre & le deffous noir , par- 
tagé par le milieu en deux parties prefqu’éga-, 
les, dont l’inférieure eft quelquefois de la 
groffeur d’un œuf de pigeon , ayant cinq 
pattes de chaque côté , articulées , ou diyi-j 
fées en fix jointures. 

Il fe trouve des Araignées qui ont pa0e 
fept pouces de long, y compris les pattes, 
fur près de fix pouces de largeur. 

L A piqueure de cet animal efl: très-véni- 
meufe , elle engourdit la partie piquée , elle 
devient d’abord livide , enfle confidérable- 
ment & caufe la fievre. 

ASCARIDES, en Latin /Ifcaris. Ces 
vers font petits & fort menus , feinblables au 
iSco/ex, qui fe logent à l’extrémité de 1 intes- 
tin reélum ; on prétend que -les chevaux 
& les bœufs en font auffi attaqués. De’quel- 
que maniéré qu’on entreprenne la cure de 
cette maladie il n’y en a pas de meilleure 
& de plus afllirée que de les précipiter par 
en bas par des purgatifs anthelmintiques. 

CANTHARIDE, en Latin Cantharis » 
. ’ en 
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en Hollandois Spaanfche Vlkg. On diflingue? • 
plufieurs efpèces de Cantharides , tant par 
leur grandeur , figure» que par leur couleur. 
Celle que nous avons à Surinam eft verte & 
d’une moyenne grandeur, qui eft la leule 
elpèce que je connois. 

CERF-VOLANT, en Latin Cervus 
Voîam , en Hollandois Vlkgende ScMlehyter, 
Cet infedtc eft appelle ainli , à caufe qu'il 
porte deux cornes dentelées comme le Cerf. 
Ses allés font pliées & renfermées dans une 
écaille , comme dans une efpèce d’Etui , qui 
s’ouvre quand .il veut voler. Tout le corps 
de celui-ci eft noir. Ses cornes font de la 
longueur d’un petit doigt relies font fort éga- 
les, femblables Tune à l’autre, & raobiles.i 
Ses yeux font durs, preéminens j blanchâtres 
& placés à côté des cornes. Cet infeéle ferre 
aflez fortement ce qu’il a failî avec les 
Cornes. 

CHARENSON, en Latin Curculio , 
en Hollandois Schietworm. Malgré l’infinité, 
des elpèces que l’on diftingue dans ce genre 

d’in- 
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d-infeaes qui eft fort petit & reffemble à 
une punaife, je n'en connois que les deux 

efpèces fuivantes. 

L E Charençon couleur de pourpre , ^ en 
Latin CurcuUo purpureus nitens. Celui-là ^fe 
trouve dans les bois, il paroic avoir la tête 
fort longue. 

L E Charençon cendré , en Latin CurcuUo 
Cinereiis pedibtts rufis. Celui-ci eft de la gran- 
deur d’une puce. Sa couleur efl cendree;les 
pieds un peu roux, & il a aux côtés des points 
élevés. 

CHIQUE, en Latin Pulex-, en Hollan. 
dois Eloo, en Nègre Anglois Chica. Cet ani- 
mal eft fort petit, il palfe aifément au tra- 
vers des bas, & fe loge ordinairement fous 
les ongles des pieds, dans les jointures ou 
dans les endroits de la peau qui font un peu 

élevés- 

La douleur qu’il fait en perçant la peau 
ou plutôt l’épiderme, eft comme une médio- 
cre piqueure de puce. Après qu il s eft loge» 
il ronge doucement la chair autour de lui , 
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où il n’excite qu’une légère démangeaifon , 
femblable à un petit chatouillement; il gros- 
fit peu à peu , s’étend & devient comme un 
gros pois. En cet état il fait des œufs qui s’é- 
clofent, & font autant de petits chiques qui 
fe nichent autour de leur mere, s’y nourris- 
ient comme ellej& s’augmentent de telle ma- 
niéré , fi on n’a pas foin de les tirer , qu’elles 
pourrifient toute la chair aux environs, y 
caufent des ulcères malins, & quelquefois la 
Gangrené. Auffitôt qu’on les fent entrer, où 
que l’on s’apperçoit de la démangeaifon , ce 
qui eft le figne le plus afluré qu’il y a une 
chique dans la partie douloureufe ; il n’efl 
alors rien de plus facile que d’y apporter un 
prompt fecours ou par foi-même , ou par le 
celui d’un autre. La noirceur de la chique la 
fait aifément remarquer entre la chair & la 
peau; ainfi, on prend une épingle bien ai- 
guë , avec laquelle on déchaulTe tout douce- 
ment aux environs du trou qu’elle a fait en 
entrant, on tire de cette façon la^peau tout 
au tour de la chique, & quand elle paroit à 

dé. 
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découvert & toute entière, on la tire dehors. 
On remplit le trou avec de la cendre de Ta- 
bac , & tout eft dit. 

COUSINS, en Latin Cukx , en Hol- 
landois M/gge, en Nègre Anglois Mosquita. 
Surinam eft le lieu, où les nouveaux débar- 
qués c’eft-à-dire les Etrangers doivent éprou- 
ver leur patience vis-à-vis de ces Infedles in- 
fupportables pour eux ; quoique dans toute 
l’Amérique ils foient fort communs. Par leur 
nombre prodigieux , ils font certainement 
les plus incommodes de tous les Infeéles ; car 
leur piqueure occaüonne des grofleurs & 
laifle une démangeaifon infupportable. Il y 
eu a d’une grandeur extraordinaire, qui Ibnt 
armés d’un long aiguillon , roide , fourchu 
à fon extrémité , vraifemblablement creux en 
dedans , qu’il introduit dans les pores de la 
peau pour piquer, fuccer le fang, & caufer 
desdémangeaifons, fuivies de pullules avec 
enflure. Ils font très-communs près des en- 
droits marécageux & dans certaines nouvel- 
les Plantations. Pour fe garantir de cet im- 
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portun ennemi , on fait brûler des feuilles 
de Citronier , dont la fumée les fait éloigner. 

DEMOISELLE, en Latin LihelMa. 
Quoique je n’aye pas obfervé les differentes 
efpèces de Demoifelles ; je ne laiflerai pas 
d’en nommer une qui m’ell connue. Ceft 
une mouche qui voltige aux environs des 
marais ; elle eft affez groffe , elle efl: couleur 
de cuivre, les ailes dorées, luifantes, mar- 
quées au bord d'un point brun. 

La poitrine efl de couleur livide, ainfi 
que le dedans des pieds , & le dehors eft 
noir. V'oilà toutes mes obfervations à l’égard 
de cette mouche. 

FOURMI, en Latin Formica,’ en Hol- 
landois Mkren. On remarque dans toutes les 
opérations de la fourrai , une grande diligen- 
ce , un ordre admirable & une union furpré- I 
nante. Malgré toutes ces belles qualités , j 
l’incommodité qu’on éprouve de cct Infe^e ' 
à Surinam, feroit defirer aux habitans de ce , 
pays, d’en être entièrement délivré, en ce i 
que , toutes leurs efpèces caulènt beaucoup 
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de ravage, &détruifent bien de bonnes cho- 
ies. 

Les Nègres diftinguent les fix efpècesfui- 
Vantes. 

Papa Myr fignifie la plus groflè & la plus 
itiauvaife de toutes. 

Cras Myr fignifie que là piqueure eft brû- 
lante. 

Khka Myr fignifie fourmi puante. 

Blaka Myr fignifie fourmi noire. 
Waka-ïVaka Myr fignifie fourmi coureur. 
Soiiker Myr fignifie fourmi de fucre. 

La première efpèce eft fi grande, qu elles 
peuvent en une feule nuit dépouiller les ar- 
bres de toutes leurs feuilles. 

La fécondé efpèce eft une petite four^ 
mi rouge, dont fa piqueure eft très-doulou- 

reufe. 

La troifieme efpèce a l’odeur d’une pu- 
naife , à laquelle elle reflèmble beaucoup , 
non point en grofleur, mais en fa couleur. 

La quatrième efpèce eft la fourmi noire 
qui eft aflTez femblable à la notre d’Europe. 
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La cinquième efpèce eft la fourmi cou- 
reur, qui ne paroit que rarement, & ne fai: 
que pafler en troupes. Elles dévorent tout 
ce quelles rencontrent. 

La fixième & derniere efpèce, eft la four- 
mi qui aime beaucoup le fucre , qui eft la 
principale nourriture. 

Le feul remede qu’on a trouvé pourfedé- 
baraffer dé toutes ces efpèces de fourmis, eft, 
i’arfenic en poudre. 

GRILLON Domeftique , enLatin GryU 
lus domejlkus , en Hollandois Kreekel. Cet 
infetfte tient un peu de la Ihuterelle. Il eft de 
couleur brune. 

GRILLON Aquatique, en Latin 
It 4 s aquatîcus. Cet infcéle eft monftrueux 
pour fa grandeur furnaturelle. Son corps a 
près de fept pouces de long- Ses antennes 
en ont quatre, & fes lix patres en ont cinq. 
C’eft une piece unique dans fon genre. El- 
le occupe auffi la prémiére place de mon Ca- 
binet. 

•GUESPES, en Latin Fefÿa, en Hol- 

lan- 
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landois Il fe trouve beaucoup de Gue. 

fpes à Surinam. Elles font plus groffes que 
celles d’Europe, elles font auffi plus mauvai- 
fes,furtout quand le foleil efthaut,& quelles 
fe trouvent incommodées de fa chaleur. 

. Elles font des rayons comme les abeil- 
les où on ne trouve que leurs petits. 

Leur piqueure fait un mal horrible, & 
caufe une démangeaifon & une enflure con- 
fidérable. 

MILLEPIEDS , en Latin Millepedes, 
en Hollandois Dutzend-Beenen. On ne peut 
donner à cet infeéle un nom plus conve- 
nable 5 que celui de mille pieds. Il y en a 
de très-grands. Cet infeéte a julqu a trente 
articulations , dont chacune a deux pieds , c’efl: 
à dire qu'il rampe avec foixante pieds. 11 
fort près de fa gueule deux pinces armeesd on- 
gles noirs, pointus & crochus. Ceft par le 
moyen de ces pinces qu’il faifit d’autres in- 
feftes pour fa nourriture: il a deux pieds fort 
longs qui fortent de la partie poftérieure de 
fon corps: chaque pied eft formé de quatre 
H 4 
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articulations dont la derniere efl munie d’une 
efpèce d’ongle noir, fait en croc, fort poin- 
tu à fextrêmité , lequel lui aide à marcher. 

Tous les millepieds , de quelques lieux 
qu’ils viennent jufqu’au plus petit qu’on trou- 
ve en Hollande ^iontîaxts de la même maniéré. 
Ceux de Surinam font tous couverts d 'écailles 
Jaunâtres. On les trouve dans les bois & 
les lieux incultes. Ils ont depuis trois jufqu'à 
dix pouces de longueur. 

Ces infeéles font fort dangereux, en ce 
qu’ils ont des mordans à la tête & à la queue, 
dont ils pincent fi vivement & font gliflérun 
venin en la partie qu’ils ont ferrée, qu’on y 
îelTent une douleur fort aiguë pendant plus 
de vingt quatre heures. 

MOUCHERON SAUTEUR, ou 
efpèce de puceron, en Latin Cukx^ en Hol- 
landois. Indiens & Nègre Anglois Pattate- 
Luis. Cet infecte eft armé d’un long aiguik 
]on , roide , fourchu à fou extrémité. Quand 
on marche fur l’herbe humide de la rofée, 
cet infeéle s’attache aux bas , & s’introduit 
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infenfiblement dans les pores de la peau , 
pour piquer, & fucccT le fang, ce qui caufe 
des démangeaifons fui vies de pullules avec en- 
flure ; mais au contraire fi on marche fans 
bas, on en elt exempt, à caufe qu’il ne peut 
s’attacher fi vîte à la peau. Cécoit ma 
méthode lorfque j’allois à la chalfe pour 
m’en garantir; car les empoules quil procu- 
re , incommodent beaucoup pendant plu- 

•fieurs jours. ' ^ . _ . „ „ 1 

mouches, en Latin Mufca, enllol- 

landois Hieg , en Nègre Anglois Fly. Les Na- 
turaliftes établiflent deux clalTes générales des 
mouches. La prémiére , celles qui ont qua- 
tre ailes;& la fécondé celles qui en ontdeux. 
Les mouches en général font le plus connues 
de tous les infectes: elles incommodent les 
hommes & les animaux. Ce font des petits 
animaux lafcifs, très-n uifibles, qui fe nour- 
rilfent de chair la plupart du tems , & en ti- 
rent pour ainfi dire leur origine. Il y en a un 
très-grand nombre de differentes efpeces , mais 
comme elles me font en partie inconnues, je. 
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décrirai uniquement celles , que j’ai pû ap- 
prendre à coilnoitre. 

Il y a une efpèce de mouche , & qu’on 
appelle communément mouche cornue , qui 
a près de deux pouces de long depuis le col 
jufqu’à la queue , fans compter le col , la tê- 
te & les 'cornes. Elle a quatre ailes , elle eft 
d’une couleur brune. Les mouches luifantes 
font auffi en grande abondance, qu’on ap- 
pelle dans le pays , mouches à feu. Elles • 
font de la groffeur des mouches ordinaires , 
& un peu plus longues. Elles font d’un verd 
tranfparent , & confervent la lumière qu’elles 
ont reçue pendant le jour, ou plutôt le mou- 
vement violent que la chaleur du foleil a ex- 
êité dans cette partie. Dès qu’il eft nuit, 
on les voit voler de tous côtés, llu'tout dans 
les buiffons, & dans les allées d’arbres, & 
dans les lieux fombres , où il femble que ce 
font autant d’étincelles de feu. 

Les mouches de Cheval fout grifes, elles 
ont la vie fort dure. Les pieds de derrière 
font plus longs que les autres. Elles tourmen- 
tent 
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tent beaucoup les Chevaux & les Bœufs ; à 1 é- 
gard des mouches domefl:iques,je n en parle-' 
rai pas tant elles font connues. 

P A P I L L O N , en Latin Papilio , en Hol- 
landois Kapdle. Les Papillons font des petits 
infedes volant, qui ont des pieds & des ailes. 
Les uns proviennent de vers , les autres de che- 
mines, lefquelles fe changent en Chryfalide, 
& la Chryfalide en Papillon. On divife les 
Papillons en Diurnes & en NotJurnes. M. de 
Reaumur diftribuent les premiers en huit 
clafles , & les derniers en fept. Les premiers 
fe connoiffent par leurs antennes à boutons 
& à maffuë,les féconds par des antennes que 
fauteur appelle , antennes P rifmatîques. Quoi- 
qu’il y a plus de Papillons noaurnes que de 
diurnes , je n’entreprendrai pas d en faire 
connoitre les dilferentes claflès, puilque mon 
plan doit être fuivi, qui n’eft que de don- 
ner une efpèce de Catalogue pour la facilité 
des Curieux , qtii voudront collceler dans ce 
pays le dénombrement de tous les animaux que 

je viens de donner dans les trois préraiércs par- 
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ties de cet ouvrage; ainfi, pour ne pas fbrtir 
hors de ma route prefcrite, je vais décrire les 
Papillons que j’ai fait éclore moi -même, 
& que I on pourra aiiement le les procurer 
avec le fecours des Negres; c’efl à dire pour 
en avoir les chenilles. 

PA P I L L O N rougeâtre. Il provient d’u- 
ne chenille qui fe trouve fur les feuilles d’Al- 
thea. 

PA P I L L O N qui , vû avec le microfco- 
pe, a les ailes couvertes d’une fine pouffiere 
comme de la farine, qui y forme comme des 
écailles femblables à celles des poilTons , cha- 
cune de les ailes a trois dents, avec quel- 
ques poils fort longs; il provient d’une che- 
nille verdâtre , avec des rayes rouges & blan- 
ches qui fe trouve fur l’ananas. 

PAPILLON couleur de cendre, avec 
des taches noires. Il provient d’une chenil- 
le jaune & blanche , avec quelques rayes 
noires, elle fe trouve fur une plante qu’on 
appelle Beillac vîri viri. 

PA PI LL O N, nommé le grand Atlas. Le 

der- 
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derrière de fes ailes , en deffous , eft d’un 
beau bleu, mêlé de brun; l’extérieur a trois 
cercles , noir, jaune, & brun, le relie du 
corps ell admirablement bien émaillé. Il 
provient d’une grande chenille rouge , qui fe 
trouve fur les Bananiers. 

PAPILLON nommé le petit Atlas. 
Celui-ci ne différé du précédent , qu’en ce 
qu’il eft d’un tiers plus petit. Il provient 
cependant de la môme chenille qui fe trouve 
fur le même arbre. 

P A P I L L O N gris & b*lanc. Il provient 
d’une petite chenille verte, qui fe nourrit des 
feuilles de Vanille. 

PAPILLON, dont le delïus eft couleur 
de Saffran , le delfous jaune , rouge & brun 
avec des taches argentées. Il provient de la 
même chenille. 

PAPILLON blanc & jaune , dont les 
ailes font bordées de brun. Il provient d’une 
chenille d’un verd jaunâtre , couverte de pe- 
tits boutons ronds & rouges: elle fe nourrit 
des feuilles & des fleurs de patates. 


PA- 
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PAPILLON, que l’on nomme le Page 
à la Reine. Il provient d’une chenille , dont 
tout le corps efl: couvert de longs poils blancs. 
Elle fe nourrit des feuilles d’un arbre, qui 
donne un excellent fruit , que les Créoles ap- 
pellent Marmclados. 

PA P I L L O N tranfparent , d’une cou- 
leur rouge. Il provient d’une Chenille blan- 
châtre & chevelue , qui fe nourrit des feuil- 
les de cachou. 

PAPILLON couleur de chair, qui pro- 
vient de la même chenille. 

PA P I L L O N , admirablement bien tache- 
té de noir & de blanc , dont la tête , & l’ex- 
trêmité du corps font couleur de fan g. Il 
provient d’une chenille toute noire qui fe 
nourrit des feuilles de la caffave ou manioc 
doux. 

PAPILLON tout blanc. Il provient 
d’une petite chenille verte qui fe nourrit des 
feuilles de chou. 

PAPILLON couleur d’or & rouge, 
avec des rayes bjanches, tant fur le defliis 

des 
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des ailes , que fur le deffous; fur chacune 
defquelles il y a une tache claire & tranfpa- 
rente, comme le verre, environnée de deux 
cercles, l’un en dedans, & l’autre en dehors 
noir, de maniéré que cette tache reflemble 
beaucoup à un miroir, ce qui fait appeller 
ce Papillon , porte-miroir, & en Hoilandois 
Spiegeldraoger. Il provient d’une très-belle- 
chenille jaune, & rouge vers le ventre. Elle 
le nourrit des feuilles de citronier. 

papillon couleur de cotton. Il pro- 
vient d’une chenille noire , qui fe nourrit des 
feuilles de l’arbre appelle cotonier. 

PAPILLON cendré, couvert de taches 
argentées & brunes. Il provient de la même 
chenille. 

PAPILLON tacheté de brun. Il pro- 
vient d’un petite chenille noire fur le dos, 
blanche fous le ventre. Elle fe nourrit des 
feuilles de Crelfon. 

papillon jaune & noir , nommé 
fe la Reine. Il provient d’une chenille toute 

•verte , avec des bandes noires , comme de 

l’ébe- 
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l’ébene. Elle fe nourrit des feuilles de fe- 
nouil. 

PA P I L L O N brunâtre. Il provient d’u- 
ne chenille verte & jaune, qui fe nourrit des 
feuilles de figuier, 

PAPILLON couleur d’indigo, verd, | 
brun & un peu argenté. Il provient de la 
même chenille, excepté quelle efl: plus gran- 
de que la précédente. 

PAPILLON, magnifiquement orné de 
taches & de rayes brunes & noires. Il pro- j 
vient d’une chenille d’un verd clair , quiram- i 
pe fur le chien-dent. i 

PA P I L L O N très-beau,dont les ailes font, 
en defilis , d’un bleu argenté , bordées d’une 
bande brune, chargée de demi -lunes blan- 
ches , tacheté de jaune. Il provient d’une che- 
nille, qui fe nourrit de la feuille de Grénadier. 

PAPILLON, marbré de jaune , de gris 
& de blanc. Il provient d’une chenille ver- 
te , qui rampe auffi fur une efpèce de chien- ] 
dent. 

PA P I L L O N , dont les ailes font couleur 

de 
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de cendre ^ marbrées de noir & de blanc. Il 
afin- le corps dix taches couleur d’orange. Sa 
tête eft armée d’une longue trompe rouge; 
Il provient d’une chenille verte, qui fe nour- 
rit des feuilles de Goujave. 

PAPILLON blanc tacheté de brun & 
de jaune. 11 provient de la même chenille. 

PAPILLON qui a fur le corps une 
raye blanche , furchargée de quatre taches 
noires de part & d’autre, & en outre de IL 
gnes noires obliques & quatre blanches tou- 
tes femblables. Il provient d’une chenille 
d’un brun obfcur qui fe nourrit de la même' 
feuille^ 

PAPILLON noiri tacheté de blanc & 
de rouge. Il provient d’une chenille brune, 
oui ie nourrit des feuilles de Limonier. 

* PAPILLON, qui a la tête, le corps, 
Ls pattes, les cornes j & les ailes d’un haut 
gris ,• ornés de pointes & de rayes noires & 
blanches. Les ailes font d’un beau vermil- 
lon.^ Il provient d une chenille jaime j qui fe 

iiourrit des feuilles de Carepac. r 

ï PA>. 
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. PAPILLON bleuâtre, qui provient: 
d’une très-belle chenille, qui fe nourrit des 
feuilles de Melon d’eau. 

PAPILLON luifant comme de l’or. Il 
provient d’une Chenille verte que l’on trou- 
ve dans l’herbe , nommée Calalou , dont el- 
le fe nourrit de fes feuilles. 

PAPILLON couleur de bois. Il pro- 
vient d’une chenille qui fe nourrit des feuil- 
les de Perfil. 

Papillon orné de rayes , qui tirent 
fur le bleu. II provient d’une chenille verte, 

rayee de noir. Elle fe nourrit de feuilles 
de rue. 

Papillon wanc & jaune. ii pro. 
vient de la même chenille. 

PAPILLON tranlparent , beau & ta- 
cheté de noir. Il provient d’une chenille qui 
fe nourrit des feuilles de Melon. 

papillon jaune tacheté de hoir. 1} 
provient de la même chenille. 

papillon bruyant qui refîemble à 
celui que les Hoîlandois appellent Chèvre- 

Feuille. 
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Feuille. Il provient d’une très-belle chenille 
marbrée de jaune & de verd, qui fe nourrit 
des feuilles de Papay. 

papillon brayant j marbré de gris • 
de fer & de blanc. Le corps eft rayé de rou^ 
ge. Il provient d’une chenille couleur de Si* 
nople , rayée de rouge. Elle fe nourrit des 
feuilles de Papay. 

PAPILLON couleur de cendre, quia 
de part & d’autre cinq taches d’un jaune 
d’or. Il provient d’une chenille qui fe nour* 
rit des feuilles d’un Pimentier. • 

PAPILLON, noir, verd & blanc. Il 
eft le plus agile de tous les Papillons, car il 
vole fl haut qu’on a bien de la peine à l’at- 
traper. Il provient d’une chenille qui cffc 
yerte, avec une tête bleue, & le corps cou- 
vert de longs poils aufii durs que le fil de 
fer. Elle fe nourrit des feuilles d’un arbre 
qui eft une efpèce d’oranger , & qui porte 

un très-excellent fruit , qu’on appelle Pam-^ 
pelmous. Voyez ce mot dans la quatrième 
partie. 

I 2 PA- 
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PAPILLON verd & rouge, avec des 
rayes tirant fur la couleur de Châtaigne. Ses 
cornes & fa trompe font de couleur d’or. Il 
provient d’une chenille que l’on trouve fur 
les feuilles de vigne, & qui lui fervent de 
nourriture. 

PA P I L L O N , tacheté de brun , & rayé 
de blanc. Ses pattes font blanches , & fa 
trompe efl de couleur d’orange. Il provient 
de la même chenille. 

PAPILLON reluifant comme de l’or. 

Il provient d’une chenille que l’on trouve fur 
les Rofiers, dont elle fe nourrit de fes feuilles. 

PAPILLON jaune, avec du noir fur les 
ailes , le dos & le ventre. Il provient d’une 
chenille rougeâtre, qui fe nourrit des feuil- ' 
les d’une elpèce de Solanum., 

PAPILLON verd , dont le bout des ai- 
les eft peint de rouge & de bleu. Il provient 
d’une chenille brune , agréablement tachetée 
de blanc. Elle fe nourrit des feuilles de Con- 
combre. 

I 

PAPILLON (grand) dont le corps eft 

orné 
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orné de fix belles taches rondes, couleur de 
Citron. II eft ^ admirablement bien 
marqué ; il provient d’une greffe chenille 
verte , qui fe nourrit des feuilles d un arbre 
qui produit un excellent fruit que les Créoles 
appellent Zurzak. 

PAPILLON noir & blanc, qui a une 
double trompe. La fine poufliere , qui cou- 
Vre îès ailes, y forme des plumes < femblables 
à celles de la Poule Pintade ^ les pieds & fes 
cornes font d’une grande beauté. 11 provient 
d’une chenille qui fe nourrit des feuilles d’un 
arbriffeau, qui produit un excellent fruit , 
appellé en WoWdXiàoisKaneeUJppell en Fran- 
çois Pomme de Candie, Voyez dans la qua- 
trième partie au mot. Pomme de Canelle. La 
même chenille produit encore un autre petit 
Papillon blanc. 

PA P I L L ON Cendré , qui provient d’ii- 
ne chenille verte & rouge, qui fe nourrit 
d’une Plante anonyme, 

papillon brun & blanc avec quatre 
taches couleur de pourpre fur les deux ailes. 
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Il provient cTime. chenille brune tachetde de 
blanc & de noir. Elle fe nourrit aulîi d’une 
Plante anonyme. 

PAPILLON d’une grande beauté , dont 
le derrière des ailes &ledeflbus, font d’un 
blanc bleu mêlé de brun. L’extérieur des ai- 
les a trois cercles, noir, jaune & brun. Le 
fehe du corps efi: admirablement bien émail- 
lé. II y en a qui prétendent que c’efl: le grand 
Atlas; mais il efi: plus probable que c’eft ce- 
lui, dont j’ai déjà parlé. Il provient d’une 
chenille rouge , qui fe nourrit d'une même 
Plante anonyme. 

PAPILLON, qui a le haut des quatre 
âiles bleu , le bas brun , avec des taches , 
couleur d’or, par delTus elles font marbrées 

• de bleu, de brun & de couleur d’or. Il a fur 

• chaque aile fix petits yeux ronds , bordés 
de noir. Il provient d’une chenille couleur 
.de Cranioifi. 

PA P I L L O N , marbré de brun , de jaune 

de gris. _ On le nomme Papillon bruyant. 

‘ PA P I L L O N copieur de paille , rayée & 

ÇniaU- 
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émaillée de noir, tant fur le corps que fur 
les ailes. -H provient d’une chenille qui fe 
nourrit des feuilles de Choux-Palmifte. 

Il ne faut pas s'imaginer que les Papillons 
font fort communs dans les environs de la 
ville; mais par contre leur nombre augmenté 
dans les Plantations les plus éloignées; la chas- 
fe y qu’on leur fait de tems à autre , ne laifle 
pas que d’être fort pénible pour les Chafleurs , 
& pour ceux qui fe tiennent dans les bois 
éloignés, la plûpart du tems marécageux, & 
parconféquent toûjours inondés ; cela porte 
un grand obftacle à racqiqfnion des Chenilles 
& même des Papillons , qui d’ailleurs font 
d’une beauté accomplie , & d’une grandeur 
bien plus confidérable’ que ceux d Europe , 
deforte que fénumération , que je viens de 
donner , ne fuffit pas pour faire connoitre 
toutes les efpèces que Surinam peut fournir. 
Je me borne uniquement à ceux que j’ai lait 
éclore moi-même , étant le vrai & Punique 
moyen de les avoir dans leur derniere per- 
feétion; car tous ceux que j'ai coileétés par 

I 4 
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!e fecoiirs de ma chafle avec un filet, je le? 
fiipprime , à caufe que j’ignore de quelle 
chenille ils font fortis. Je laifiTe aux Curieux 
à en faire, s'ils le peuvent, une plus ample 
•colledtion par la même voye que je viens 
d’indiquer; c’ell à dire, de les avoir en che- 
nille, étant, comme je viens de le dire , le 
feul moyen de les bien connoître. 

PILLüLAIRE, efi: le nom que l’on 
donne à un petit Scarabée ^ en Latin Scara- 
beus PîlMaris. 

PORTE LANTERNE, en Latin 
Lanternaria , en Hollandois Lanîaarnàrager^ 
C’efi: une efpèce de mouche très-fingulier 
re , à caufe de la fhruélure de fa trompe. 
Elle efi: certainement remarquable par fa 
grandeur & par la variété de fes couleurs: 
elle l’eft encore plus par la lumière qu’elle 
répand pendant la nuit, par la figure & la 
pofition de fa partie lumineufe. Cette lumiè- 
re quelle fixe , met en état de lire une ga- 
zette d’un caraélere le plus fin. Les yeux 
font à l'éfeau , & près de leur origine de cou,- 
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leur rougeâtre. Les ailes fupérieures n’ont 
pas une parfaite tranfparence ; le fond de 
leur couleur eft celle d’une olive pochetée ; 
elles font pointillées d’un peu de blanchâtre, 
& pr'es de leur bafe , elles ont plufieurs pe- 
tites taches prefque noires. Les ailes de desr 
fous, un peu plus tranfparentes que les fu- 
périeures , font plus courtes , & ont cepen- 
dant plus d’ampleur. Elles ont chacune un 
grand œil, qui a quelques reffemblances aveç 
ceux des Papillons Paons. 

poux DE B 01 S, ou Fourmi blanche, 
en Latin Formica mïnima alha , en Hollandois 
Houtluis. Cet infedle qui ne fe trouve que 
trop dans toutes les Ifles àeT Jmérique, eft 
une elpèce de Fourmi blanche, & on lui a 
donné le nom de Poux de Bois , à caufe 
qu’ils s’attache au bois, le mange, le ronge 
& le pourrit. Dans quelques lieux que ces 
infedes fe fixent, ils multiplient d’une ma- 
niéré étonnante, où ils font une motte d’une 
matière comme de la terre noire , dont le 

deftus quoiqu’afiez uni & raboteux, eft fi 

I 5 . ferme 
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ferme que l’eau ne le peut pas pénétrer. On 
ne remarque au defllis aucune ouverture, par- 
ce que ces infeétes ne vont jamais à décou- 
vert. Ils font une infinité de petites galeries, 
grolFes & creufes comme un tuyau de plume 
à écrire , de la même matière que la motte , 

& qui y aboutiffent & conduifent en tous les 
endroits où ils veulent aller. 

On a une peine infinie à déloger ces ani- 
maux , quand ils s’y font une fois établis. î 
Tuez-en tant que vous voudrez & que vous I 
'pourrez , pour peu qu’il en relie , ils travail- [ 
lent avec un fuccès étonnant à la multiplica- | 

tion de leur efpèce & de leur logement; ce j 

iju’ils ne peuvent faire fans ronger les bois , 

■les toiles, les étoffes, & généralement tou- I 
tes les chofes où ils peuvent mettre les pieds , 
car ils font par tout des galeries, & pourris- 
fent tous les lieux où iis pafîent. 

I n y a des maifons qui tombent en ruine par 
la négligence des perfonnes qui ne détruifent 
pas ces animaux. Le feul moyen qu’on a 
trouve pour le débaraffcr de ces ennemis , i 

c’ell I 
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é’efl: l’arfenic en poudre, ou l’huile de Te- 
tebentine. 

POUX-SAUTEUR, en Latin 
viridis fuhglobofa. Cet infeéle fe trouve fur 
les plantes. Il a les yeux noirs, placés fur la 
tête , une ligne noire de chaque côté , les 
pieds d'un verd tirant fur le blanc , d’une 
égale longueur, & les antennes recour- 
bées. 

PUCÈ VULGAIRE, en Latin 
vulgaris, en Hollandois Floo. Je ne crois 
pas qu’il foit fort néceffaire d’entrer dans le 
détail de cet infeéle, en ce qu’il eft alfez 
connu; on fçait d’ailleurs qu’il y a plufieurs 
efpèces de puces, fçavoir, les puces d’eau, 
les puces arborefcentes , les puces de terre 
& enfin celles des fleurs. 

PUNAISE, en Latin Cimex , en HoL 
landois PFand- of fFeeg-luys. Les Naturdis- 
tes diftinguent differentes efpèces de punai- 
fes; mais comme je n’ai en vûë ici que les 
■punaifes doraefliques elles font alfez connues. 

RHINOCEROS eft le nom d’un très- 

, , grand' 
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grand Scarabée , en Latin Scarabeus capite 
unicornî reairvo , thorace gibbofo , ahdomine 
hirfuto. Cet infeélequi eft alFez raonftrueux, 
porte fur la tête une corne recourbée: fon 
ventre efl: velu & le Corlelet convexe. Il y 
a encore un autre Scarabée Rhinocéros^ plus 
petit J & qui efl d une forme cylindrique 
dont'les foureaux font filîonnés & pointillés 
en creux; la corne de celui-ci efl repliée. 

SANGSUE, en Latin Hiruào\ en Hol- 
landois Bloedzuiger. On diftingue plufieurs 
elpèces de Sangfuës , cependant je ne connois 
a Surinam, que celle que l’on trouve dans 
les favanes inarécageufes qui efl même fort 
petite. 

SAUTERELLE, en Latin Locujîa , 
en Hollandois Sprîngbaan. On diftingue dans 
le genre des Sauterelles plufieurs efpèces 
qui different en figure , en grandeur & en 
couleur. Celles qui fe trouvent à Surinam, 
font la grande Sauterelle verte avec un col 
très-long; une autre jaunâtre plus petite que 
la précédente , & enfin une autre vulgaire 

qui 
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qui efl la plus petite de toutes les autres. 

S C A R A B E’ E , en Latin Scaraheus , eil 
Holiandois Keever. La claffe des Scarabées 
eft d’une grande étendue parmi les Natura- 
liftes , car elle comprend beaucoup de gen- 
res & beaucoup d’efpèces, comme par exem- 
ple , le Scarabée Rhinocéros , le Scarabée Cornu » 
autrement dit Cerf-Volant, le Scarabée Pillu- 
laire, le Scarabée Dome/Hque, & enfin le Sca- 
rabée Jardinier. Voilà tous ceux qui me font 
connus à Surinam. 

SCORPION, en Latin Scorpio , en Hol- 
iandois Scorpioen. Le Scorpion eft d’une mo- 
yenne grandeur de couleur noirâtre , on en 
établit de neuf efpèces , fçavoir le jaune , le 
roux, le cendré, de couleur de rouille , le 
verd , le jaunâtre &c. Celui que Surinam 
produit eft noir & roux; il refîemble exaéle- 
ment à l’écrévifîe , fes pattes de devant font 
armées de pinces longues & menues. Per- 
fonne n’ignore combien cet animal eft à crain- 
dre & redoutable pour l’Efpèce humaine. 
Il a vers l’extrémité de fa queue une petite 

bour. 
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boiirfe remplie d’une liqueur noirâtre , qu’il 
lance indifféremment fur tout ce qui le bleffe, 
,& dont l’effet eft très - dangereux , & met 
quelquefois la vie en danger. 

Fin de Troisième Partie. 
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'naturelles. 


C A C I A , l’arbre qui porte ce fruit , eft | 


une efpèce de Prunier, qui cR afTd^ 
commun dans les Plantat'idns éloignées de là 
Ville. Ses feuilles font moyennement larges 
& pointues , fes fleurs font petites j mais 
abondantes ; les prunes qu’il porte , ont à 
peu près la figure des nôtres , de couleur jau- 
ne, fucculente, & d’tin goût aigrelet. 

acajou, l’arbre qui porte ce fruit, 
eft prefque de la grandeur de notre Pommier. 

- ' ' Ses ^ 
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Ses feuilles font arrondies, longues d’envi- 
ron cinq pouces, & larges de trois, atta- 
chées à une queue courte; lilTes, fermes com- 
me du parchemin ; d’un verd gai en delTus 
Sç en delfous; ayant une côte & des paral- 
lèles nerveux, l’arbre devient fi gros que de 
fon tronc on en fait divers meubles. La 
noix d'Jcajou eft un fruit qui a la figure 
d’un rein , de la groffeur d’une châtaigne, 
couverte d’une ecorce grife, biune, epaifle 
d’environ une ligne; il nait au fommet des 
rameaux une pomme oblongue , grolTe com- 
me une poire, couverte d’une écorce mince, 
très-liffe & luifante, d’un jaune rougeâtre. 
L’amande que contient ce noyau, a auffi la 
figure d’un rein ; elle eft blanche , couverte 
d’une peau mince & blanchâtre: elle a un 
goût qui approche beaucoup celui delà Pifta- 
che , ou de la châtaigne. Ce fruit a une 
odeur, forte ;& il eft fi acerbe, que s’il n’étoit 
adouci par l’abondance du fuc qui en fort 
quand on le mâche, à peine pourroit-on le 
manger. Il fort de cet arbre une gomme à 

K . peu 
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peu près de même efpèee que la gomme ara- 
bique, que l’on peut employer aux mêmes 
ufages; elle efl claire, traniparente , tenace, 
mais un peu plus difficile à détremper que la 
gomme arabique. 

AHOUAI eft un fruit de la groflèur 
dune châtaigne, il croit à un 'arbre grand 
comme un poirier, duquel l’écorce eft blan- 
che, très piquante & remplie de fuc, fa feuil- 
le efl: longue de deux ou trois pouces , large 
de deux. Les Indiens cultivent cet arbre uni- 
quement pour avoir les noyaux du fruit , 
dont ils font uneelpèce de grelots pour leurs 
' daniès. On prétend que ce fruit efl: un 
poifon. 

ALOE’, fes feuilles fortent de fa racine 
longues, larges, fort épaiflès , charnues, 
fermes , piquantes par leurs rebords , tran- 
chantes, graflTes, pleines de fuc: il s’élève 
de leur milieu une grolTe tige qui foutient en 
fa fommité des fleurs blanches. Sa racine a 
la figure d’un gros pieu fifché en terre. 
Toute la plante a" un goût extrêmement amè- 


re: 
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re : elle eft affez commune dans prefque tou* 
tes les Plantations ; on prétend que cette 
plante ne fleuri que tous les cent ans , 6c 
quand fa fleur s’ouvre , elle éclate comme mt 
coup de piftolet. Celle-ci efl: lunique cfpèce 
que l’on cultive à Surinam. 

ANANAS, r/Jnanas eil; un des plus 
beaux fruits du monde. Son goût & foil 
odeur répondent à fa beauté. Sa tête efl: cou* 
verte d’un bouquet de petites feuilles demê* 
me efpèce que celle de la tige qui fa porté, 
mais plus petites & plus délicates. Quand on 
coupe cette couronne & qu’on la met en ter* 
re , elle porte du fruit au bout d’un an. Le 
goût de ce fruit tient des raifins mufçats, 
de la pefche & de la poire de bon Chrétien ^ 
& quand on le mange avec du vin rouge & 
dufucre, il a le véritable goût des fraifes. 
.On diftingue trois efpèces principales d'/ha- 
ms. La préraiére efl: un gros Ananas blanc 
qui a dix pouces de diamètre & quinze ou 
dix-huit pouces de haut; fon écorce dévient 
jaune en meui-ilTant, mais fa chair efl blan* 

K 3 chg 
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che & fibreufe. Quoi qu’il foit plus beau & 
plus gros que les autres, fon goût n’eft pas 
fi excellent , il agace les dents. La fécondé 
efpèce a la forme d’un pain de fucre, fa fi- 
gure efl d’une pyramide conique, & fon goût 
eft meilleur que le précédent. La troifiéme 
efpece eft l /inanas rouge , qui eft fans con- 
tredit le meilleur de tous. On confît ce fruit 
tout entier avec fa couronne, & on en fait 
des envoys en Europe. On tire par expres- 
fion le fuc de V Ananas^ & l’on en fait un 
vin excellent qui vaut prefque de la malvoi- 
fie & qui enyvre. On cultive ces trois efpè- 
ces d' Ananas dans toutes les Plantations. 

A O U A R A , les Indiens appellent ainfi 
ce fruit, qui eft’ gros comme un œuf de pou- 
le, & qui croit fur uneefpcce de Palmier avec 
plufieurs autres en forme de bouquet , en- 
fermé dans une greffe gouffe. Il contient un. 
noyau dans lequel efl une Amande , d’où 
l’on tire une huile épaiffe qui s’appelle huile 
de palme. 

L’Amande de ce fruit efl fort aflrin- 
■ ' gent, 
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gent & bonne pour arrêter le cours de 
ventre. 

A R A R A efl: encore le nom Indien d’un 
fruit qui eft long , couvert d’une écorce 
moyennement dure, noire, attachée à une 
longue queue. Ce fruit enferme une noix 
noire, grolfe comme une olive. On prétend 
que la Décoélion de ce fruit eft bonne pour 
nettoyer & guérir les vieux ulcérés. 

asperge, Jfparagus. On cultive cet- 
te plante potagère dans les Jardins , & fur tout 
pour l’ufage de la Cuifine : car fes jeunes 
poulies que l’on appelle proprement Hfper. 
ges , fe préparent différemment ; on les fert 
à table, ils font fort agréables au goût. La 
racine & la graine font ulîtées dans la Méde- 
cine. Cette eipèce d’^fperge eft beaucoup 
plus petite que celle que l’on cultive en 
Europe. 

astragale, Hflragalus. Les In- 
diens fe fervent de cette racine après l’avoir 
un peu écrafée , pour eny vrer le poiffon des 
Criques , comme on parle communément 

K 3 * dans 
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dans le pays ; c’efl à dire , des Canaux qui 
vont des Rivières aux Plantations. 

AVOCAT, ert: un fruit affez feinblabîe 
pour la forme & lagrofleur h la poire de bon 
Chrétien. Sa chair le fond d’elle-rnêrae dans 
la bouche, 011 pourroit la regarder comme 
une efpèce de pefehe. Elle eft d’un verd pâ, 
le, & n’a prefque point deconfiftance, quand 
le fruit ef: bien meur. On trouve dans le 
milieu de ce fruit un noyau prefque rond 
un peu rabotteux , qui ne renferme aucune 
Amande, & qui n’a pas plus de dureté qu’un 
Maron dépouillé de fa peau. L’arbre qui pro- 
duit ce fruit, eft affez beau , Ibn bois eft 
grisâtre, de même que fon écorce, fâ feuille 
eft longue , pointue, peu épaiffe & d’un as- 
fez beau verd. il commeRce à porter du fruit 
à deux ans & demi , ou trois ans au plûtard , 
il porte deux fois l’année. On prétend que 
la décoftion de fes feuilles eft un remede 
univerfel pour accélérer le retour des men- 
ftruës interceptées. Cet arbre ne fe trouve 
que la Rivieie , ou Crique de Para^ 

fur 


de la Hollande Equinoxiale 15 1 

fur une ou deux Plantations tout au plus, 

AVORA efl: un fruit, qui efl: de la 
grofleur d’un œuf de poule, & qui croit fur 
Line'efpèce de Palmier fort haut & fort épi- 
neux. Il contient une Amande blanche, as- 
tringente & propre pour arrêter le cours de 
ventre. 

B A CO VE, Bacoba, efl: une forte de 
Bananes. Elles font beaucoup plus courtes, 
plus déliées que les Bananes ordinaires ; el- 
les ne paflent guères fix à fept pouces de 
longueur fur huit à dix lignes de diamètre ; 
leur peau efl: auffi plus mince & leur chair 
qui efl: incomparablement plus délicate , a une 
petite odeur de mufe très-agréable. 

L A Bacove différé de la Banane en gran- 
deur, en goût, en qualité, bien que l’arbre 
qui la porte , foît le même , ou à fi peu de 
chofe prés, qu’il efl très -facile de s’y 
tromper, tant la différence qu’il y a entre la 
Baco%)e%i\Q Bananier., efl: peu confidérable. 
Elle efl plus ronde que la Banane', & comme 
elle efl: plus petite , fon faifceaii ou bouquet 
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en contient un bien plus grand nombre , & 
fouvent jufqu’à quatre vingt & dix. Sa chair 
eft plus blanchâtre & plus délicate , mais el- 
le eft un peu patteufe & a moins de faveur. 
Quand elle efl bien meure, elle ell bien fai- 
lânte. Elle n’eft point du tout venteufe , quand 
même on la mange toute cmë. Etant cuite 
elle eft amie de la poitrine , & d’une diges- 
tion très-aifée. Elle fert aulîî bien que la Ba- 
nane à faire des excellentes tartes, mais com- 
me fa chair n’a pas à beaucoup près, tant de 
confiflance que la Banane ^ on ne peut pas 
raccommoder en autant de différentes ma- 
niérés. 

BANANE, BANANO. La Banane 
a ordinairement un pouce ou environ de dia- 
mètre , & dix à douze pouces de long. Elle 
n’efl pas ronde , mais plûtôt comme un exa- 
gone dont les angles féroieni émouffés & les 
côtés un peu convexes. Les bouts fc termi- 
.nent en pointes exagones un peu courbes. 
La peau qui efl liffe & verte avant que le 
fruit ait atteint toute fa perfeélion & fa ma-. 
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■tiiritd, jaunit: lorfqu’il ell meur. Elle ren- 
ferme une fubftance femblable à celle d’un 
fromage bien gras, fans aucune graine, mais 
feulement quelques fibres afifez groflfes. Quand 
la Banane paffe un peu au de-là de fa maturi- 
té, fa peau devient toute noire, & le de- 
dans relfemble à du heure. Je ne faurois 
mieux comparer le goût de la Banane meure 
qu’à celui du coing & de la poire. 

C’est une des meilleures nourritures pour 
les Efclaves. Tons les animaux de quelque 
efpèce qu’ils puiflTent être , font friands de ce 
fruit, ce qui n’eft: pas une petite preuve de 
fa bonté. 

L’arbre ou la plante qui produit ce 
fruit ne ’fe plante point. Il ne porte jamais 
qu’une feule fois - après quoi , foit qu on le 
coupe ou non , il décline peu à peu , fe flé- 
trit , fe féche & tombe ; mais fa racine qui 
efl; une grolfe bulbe ronde, maflive, a bien- 
tôt pouffé d’autres rejettons qui dans douze 
à quatorze mois, portent du fruit, meurent 
enfuite, & leurs racines ont foin d’en pro- 
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duire d’autres fans qu’il foit befoin d’en re- 
planter. Le Bananier n’a ni écorce ni bois. 
On ne peut le repréfenter que comme un 
gros rouleau de plufieurs feuilles qui fe cou- 
vrent les unes fur les autres, dont les exté- 
rieures fervent d’écorce ou d’enveloppe à 
celles qu’elles renferment. 

Le Bananier a toute fa grandeur à l’âge 
de neuf mois. Il a pour lors dix à douze 
pouces de diamètre. Cette groifeur ne le 
rend pas plus difficile à couper ni plus dur. La 
culture de cet arbre demande un terroir hu- 
mide , gras, & profond ; car il lui faut beau- 
coup de nourriture, & pour peu que cela lui 
manque, il ne profite pas & ne fait que des 
fruits avortés. 

Avant que la foit meure , on la 
fait cuire comme les navets & les carottes 
avec la viande. Les Pêcheurs & autres gens 
qui fréquentent le bord de la mer &les bois, 
la mangent de cette maniéré. On la fait auffi 
rôtir fur le charbon , après quoi on leve fa 
peau & on la mange. On la fait encore étu- 
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ver avec du vin , du fucre & de la canelle. 
Elle devient pour lors d’un beau rouge, d’un 
goût, d’une odeur & d’une délicateffe accom- 
plie , c’eft une des meilleures compotes pour 
les Créoles & pdur les Européens. 

BASILIC, Ocîmum. Cette plante croit 
à la hauteur d’environ un demi pied , fe 
divifant en beaucoup de petits rameaux quar- 
rés , velus , tirant un peu fur ,1e rouge , gar- 
nis de feuilles femblables à celles de la Pa- 
riétaire , mais plus petites , d’une odeur for- 
te, & aromatique. On cultive cette plante 
dans les Jardins , où elle rend un parfum 
agréable. 

BOIS, ilyaà Surinam une infinité de 
bois propre pour la Charpente, dont on pour- 
roic fe fervir indifféremment , s’il ne s’en 
trouvoient point quelques uns qui font durs 
& un peu difficile à travailler. 

Les Bois qu’on employé le plus commu- 
nément, font les BoisàQ Locus ^ de Boltri, 
de Bnmbart, de Kopi , de Wanne, de Groen- 
bart, de Beyl, de Tapourîpa , de Pourper- 

hout^ 
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bout, ou Violet, de Koîri -, à! Oranger-, de 
Fer^ àeïHeflre-, de Céder-, 6a le Kattentri. 
Les Nègres & les Indiens fe fervent encore 
d’un certain Bois verd pour enyvrer les Riviè- 
res ou les Criques- Celui-ci différé d’avec ce- 
lui dont j’ai déjà parlé. Voyez J flragale ;pag. 
U 49 . quoique ce dernier foit aflezdur;il n’eft 
'cependant bon que pour brûler, encore les 
Nègres ne veulent-ils pas s’en fervir, à cau- 
fe de la qualité qu’il a d’enyvrer les poiffons. 
Son écorce eft rude , brune & épaiffe. On 
pile grofliérement cette écorce, & après qu’on 
a barré le lit de la Riviere en divers endroits , 
on jette ce Bois dans l’eau , c’eft à dire dans 
î’efpace qu’on a barré. Tout le poiffon. 
qui s’y trouve, s’enyvre , vient fur l’eau, 
en faifant des fauts, des gambades & des pos- 
tures comme des gens qui font yvres , defor- 
te que cette pêche efl quelquefois très- con- 
fidérable. 

branle, ou HANMAK, c’eft le 
jiom que les Indiens donnent à leur lit, qui 
efl: fait d’une pièce de toile de Cotton de fix 
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à fept pieds de long fur douze à quatorze 
pieds de large, dont chaque bout efl partagé 
en cinquante parties , enfilées dans de peti- 
tes cordes qu’on appelle rabans ; elles font de 
cotton , bien filées & bien torfes , elles ont 
chacune deux pieds & demi de longueur. 
Toutes les petites cordes d’un bout de la 
pièce s’unifient enfemble pour faire une bou- 
cle où l’on paflë une corde plus grofle qui 
fert à attacher le branle par les bouts à deux 
arbres ou à deux Cranpons , & fupporter la 
perfonne qui efl dedans. 

L A commodité de ces fortes de lits , efl 
qu’on les peut porter par tout avec foi , & 
lorfqu on va aux Plantages , on a foin de fe ^ 
pourvoir d’un branle. Oucre cette grande 
commodité qui ne laifîe pas que d ecre très- 
confidérable , il efl certain qu’on y dort plus 
au frais, on n’a befoin ni de couverture , ni 
de linceuls , ni même d’oreillers , parce qu’on 
les peut ôter & les plier dès qu’on en a plus 
befoin. On efl outre cela encore exempt des 
puces & des punaifes, & le peu d’efpace 

qu’il 
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qu’ils occupent en rend le tranfport facile, 

Les Européens une fois accoutumés de 
dormir dans les branles , les préfèrent au 
meilleur lit. Il y en a qui coûtent depuis cin- 
quante jufqu’à cent trente florins d’Hol- 
lânde. 

CACAO, ce font des Amandes qui res» 
femblent aux piftaches, plus grandes cepen- 
dant de lagrofleur d’une Olive, oblongues, 
arrondies , couvertes d’une pellicule dure , 
fragile, noirâtre; au dedans de laquelle efl 
une fubftance ferme, denfe, fêche,unpeu 
grafle, & un peu rougeâtre en dehors: inté- 
rieurement elle eft de couleur de châtaigne, 
ou brune, divifée enpluflcurs particules iné- 
gales , étroitement unies entr’elles; d'un goût 
un peu amer, & lailTe une petite acreté à la 
bouche , qui cependant n’efi: pas tout à fait 
défagréable. 

L’arbre qui porte ce fruit n’efl: pas bien 
grand, mais fort beau à voir, fur-tout lors- 
qu’il eft chargé de fruit. Son tronc eft droit, 
le plus fouvent gros comme la cuilTe d’un 

hom- 
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homme, haut de huit à dix pieds. Son écor- 
ce eft brune & rabotteufe. Cet arbre fe par- 
tage en différons rameaux de plus petits en 
plus petits. Les feuilles font alternes , mem- 
braneufes , liffes , pendantes , terminées en 
pointes , de neuf ou dix pouces dans leur 
plus grande largeur , & enfin très-femblables 
aux feuilles de Citronier; là fleur efl; grande, 
de couleur jaune ; elle laifle en tombant des 
filamens longs, verds, defquels fe forment 
des fruits pointus , jaunes , qui atteignent en 
croiffant & en meurriffant la grolfeur d’un 
petit melon , ou la forme d’un concombre , 
long d’un demi pied, & même un peu plus, 
épais d’environ trois ou quatre. pouces, re- 
relevés par neuf ou dix côtes làillantes com- 
me nos Concombres: il eft parfemé de ver- 
rues & il fe termine en pointe. Etant coupé 
transverfalement , on y remarque deux écor- 
ces, dont la première ou l’extérieure eftépais- 
fe & jaunâtre; & l’intérieure efl: blanchâtre, 
plus mince & plus tendre. Ce fruit contient 
environ quarante graines charnues , un peu 

plus 
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plus grofîes qu’une Olive, & qui ont à peu 
près la figure d’une moitié de cœur. Elles 
font luifantes , unies , d’un violet très - clair 
& elles fe partagent en plufieurs lobules lors- 
qu’on les prelTe entre les doigts. Chacune de 
fes graines eft couverte d’une fubilance min- 
ce , ou plutôt d’une pulpe blanche , fuccu- 
lente , & douceâtre , & d’une petite peau 
membraneufe & rouife ; elles font allringen- 
tes & un peu amères. 

Cet arbre fleurit deux fois Tannée, il fe 
plaît furtout dans les forets, & à Torabre. 
On cultive à Surinam depuis plufieurs années 
le Cacao avec beaucoup de fuccès , &■ on y 
fait auffi de l’excellent Chocolat. Plufieurs 
perfonnes prétendent que le heure ou Thuile 
de Cacao efl: un des plus puiflânt cosmétique. 

CAFFE’, le Caffe efl: une graine dure , 
un peu plus petite qu’une fève , de la flgure 
d’un œuf, longue de quatre ou cinq lignes , 
fur trois ou quatre de large, convêxe d’un 
côté, applatie de l’autre, & marquée d’un 
filon remarquable; jaunâtre, ou d’un gris, 
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ou d’un verd' pâle, d’un goût farineux, & 
légumineux, prefque fans odeur. 

L’arbre qui porte ce fruit efl; de fix 
pieds de haut. Il fort de fon tronc des bran- 
ches toujours oppofées deux a deux & ran- 
gées de manière qu’une paire croife 1 autre : 
elles fontfouples, arrondies, noueufes, cou- 
vertes d’une écorce blanchâtre fort fine. 

Les feuilles fortent des nœuds des bran- 
ches , portés par des queues fort courtes : el- 
les reflémblent aux feuilles de Laurier ordi- 
naire , plus molles cependant, & moins 
épaifles , oppofées deux à deux , & rangées 
de manière qu’une paire fait une croix avec 
l’aucre paire. Elles font longues de quatre ou 
cinq pouces , larges de deux envii'on , poin- 
tues aux deux bouts , terminées par une lon- 
gue pointe fort menue , ondées , recourbées 
vers la terre, toujours vertes, lifTes & lui- 
fantes en deffus , pâles en deflbus , n’ayant 
qu’une côte faillante des deux côtés, qui s’é- 
tend dans toute leur longueur & de laquel- 
le partent plufieurs petites nervures qui fe 
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répandent fur les côtés; elles font fans odeur 
& d’une faveur d’herbe. 

Ses fleurs qui fortent des aiflelles des feuil- 
les au nombre de quatre ou cinq , font blan- 
ches. La chair de ce fruit efl: mucilagineu- 
fe, pâle, d’un goût fade ou déiàgréable, la- 
quelle en léchant devient légèrement acide. 
Cette chair feit d’enveloppecommune à deux 
coques minces, ovales, étroitement unies, 
applaties par l’endroit où elles fe joignent , 
de couleur d’un blanc jaunâtre, & qui con- 
tiennent chacune une femence calleufe, pour 
ainli dire, dure, d’un verd pâle, ougrife, 
ou jaunâtre , ovale , voûtée fur fon dos , 
plate du côté oppofé, creufée dans le milieu 
& dans toute la longueur de ce même côté 
d’un fillon allez profond. Cet arbre fleurit 
deux fois l’année ^ & par conféquent, il pro- 
duit chaque fois du fruit. 

L’ U s A G E du Calfé efl: familier , non feu- 
lement chez les Arabes, les Ethiopiens , les 
Egyptiens & les Turcs , mais encore plus par- 
mi les Européens, ainli, je ne vois pas qu’il 

foit 
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foie fort néceffaire de décrire de quelle ma- 
nière il fe prépare pour en faire cette boiflbn 
que l’on boit journellement. 

CALEBASSE, Cucurbita. L’arbre qui 
porte ce fruit , reflemble affez a nos gros 
Pommiers, fes feuilles qui ont la forme d’u- 
ne langue de chien, fortent de la branche 
ians queue. Ses fleurs fortent de 1 aiflelle des 
feuilles; elles font blanches , en cloche, éva- 
fées, & le plus fouvent tellement découpées 
qu’elles paroiflent compofées de cinq péta- 
les , velues en dedans & garnies à l’extérieur 
d'une éfpèce de duvet. Les unes font ftériles, 
iVétant portées fur aucun embryon ; les au- 
tres font fertiles & appuyées fur des em- 
bryons qui fe changent en des fruits fort 
gros, quelquefois longs de quatre ou cinq 
pieds. L’écorce efl: épailfe & devient dure 
en féchant. La moelle ou la chair de ce fruit 
efl: blanche, infipide. Les Nègres après l’a- 
voir VLiidée , en font des bouteilles , des 
plats, des écuelles & toutes fortes de vais- 
feaux pour leurs ufages domestiques. On pré- 
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tend que cette moelle qui eft d’une froideur 
extraordinaire, efl: un excellent reinede pour 
la brûlure. 

i 

C AMIS A. C’efl: le nom Indien d’une 
efpèce de couverture qui fert à cacher leur 
nudité. Ce n’efl: qu’un morceau de toile de 
Cotton ouvragé & brodé avec de petits 
grains de rafiâde de differentes couleurs, gar- 
ni par le bas d’une frange de raffade d’envi- 
ron trois pouces de hauteur. Cette Camifa 
a huit à dix pouces de long fur quatre à cinq 
pouces de haut , non compris la hauteur de 
la frange. La Camifa des Nègres efl une 
longue bande de toile de cinq à fix pouces 
de large, foutenuë par une petite cordeau- 
tour des reins & qui pend comme par négli- 
gence jufqu’à terre. Les enfans mâles ou fe- 
melles n’en portent point avant l’âge de fepe 
ou huit ans. ' 

CANNELLE, Cinnamommm Je ne 
connois qu’un feul arbre dans toute la con- 
trée de Surinam , qui reffemble au véritable 
arbre de Cannelle. Il fe trouve dans la Cri- 
que 
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que de Cafe-Finica, fur le Plantage d’un 
Juif nommé M. Moron. Cet arbre eft de la 
forme d’un Oranger ; mais fes feuilles qui 
reffemblent à celles du Laurier, ont l’odeur 
& le véritable goût de Cannelle. Quant à 
l’écorce de l’arbre elle n’a aucun goût aro- 
matique. 

CAPILLAIRE, Capillus Veneriu Cette 
elj 3 èce de Capillaire fe trouve dans certaines 
Savanes de Plantations. Ses feuilles font 
beaucoup plus grandes que celles d’Europe , 
elles font rangées le long d’une côte déliée 
& ferme, elles font rondes , d’un verd plus 
ou moins foncé. On prétend que ce CapiU 
laire eft meilleur que le notre que l’on trou- 
ve fur les rochers. 

C A R O Tl' E , Carotta. Cette plante po- 
tagère eft, ce me femble, alTez connuë,pour 
qu'il foitnéceftaire d’en donner ici fa defcrip- 
tion. Cette plante eft d’ailleurs cultivée dans 
tous les Jardins de la Ville & des Plantations , 
cependant elle n’eft pas à beaucoup près fi 
grofle , & de fl bon goût que la notre. 
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CASSE, Cafjla Occident aïis. L’arbre qui i 
porte ce fruit , vient très-grand , fes feuilles j 
font longues & étroites, d’un verd pâle, il | 
pouffe des fleurs par gros bouquets qui ont 
une odeur aflez agréable: aux fleurs fucce- 
dent les filiques où la caffe , qui en efl com- 
me la moelle, efl: renfermée. Ces filiques 
pendent aux branches comme des paquets 
de chandelles , de douze, quinze, & même 
vingt attachées enfemble : elles font vertes 
avant d’être meures ; c’efl: à leur noirceur 
qu’on connoît qu’il eft teins de les cueillir; 
quant à leur grofleur & à leur longueur, ce- 
la dépend de 1 âge de l’arbre & du terrein 
OÙ il efl: planté. Il faut choifirles gouffes qui 
font péfantes , nouvelles, pleines, qui ne 
réfonnent point, & dont les graines ne font 
point du bruit lorfqu’on les agite ; dont la 
moelle foit graffe, d’un noir vif, douce, 
point acre par défaut de maturité, ni aigre 
par trop de vicilleffe, ni trop féche, ni trop 
humide. On ne fait ufage que de la moel- 
le , elle efl rafraichiffante & purgative. Cet 
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srbrG fe trouve for cjuelcjues Plsntstions ^ & 
particuliérement for le Plantage Dombourg, 
dans la Rivière de Surinam. 

CERFEUIL, Charephylhm. Le cer- 
feüil eft une plante potagère dont on fait, 
beaucoup d’ufage , d une douce odeur , & 
d’une faveur agréable , & parconféquent agréa- 
ble au goût & à l’elloinac. On le mange en 
falade ; on le fait bouillir dans le bouillon , 
OU feul, ou avec d’autres herbes. Il elT: inci- 
fif, apéritif-, il excite les urines, chaffe le 
calcul , leve les obftruclions des Vifcéres , 
& eft fort utile dans les maladies chroni- 
ques. Cette plante eft cultivée dans tous les 
Jardins en aftez grande abondance. 

CERISIER, Cerafits. Cet arbre reffem- 
ble aftez au Grénadier, fon bois eft gris, & 
jette beaucoup de branches bien chargées de 
feuilles , prefque de même figure & couleur 
que celles du Grénadier , mais un peu plus 
grandes & moins épaifles. 11 fleurit deux fois 
l’année. Ses fleurs viennent par bouquets , 
elles font compofées de cinq petites feuilles 
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blanches , qui forment ou conffituent le calice 
dont la capacité eil: toute remplie de petits 
filets ou étamines blanches, douces & dé- 
liées comme de la foye , d’une odeur appro- 
chant de celle du Jasmin. 

L E fruit qui fuccede à la fleur , eil un peu 
plus gros que les Cerifes qu’on appelle griot- 
tes, & de même couleur. Sa queue eil cour- 
te, le côté qui lui eil oppofé n’efl: pas rond, 
mais un peu plat, avec un petit enfoncement 
dans le milieu. Ce fruit n'a point de noyau , 
mais il a en fa place une efpèce de cartilage 
comme le Zefte d’une noix compofé de fix 
petits ailetons d une ligne & demi de largeur, 
fur trois lignes de hauteur, qui n’a pas plus 
de dureté & defolidké que les Zetes des noix 
quand elles font meures & fraîchement cueil- 
lies. Le goût de ces Cerifes approche aflez 
de celui des griottes', mais il faut pour cela 
qu’elles foient bien meures , car quand cet- 
te qualité leur manque , elles font fort aci- 
des. On les confit comme les cerifes d’Eu- ' 
rope, & on en fait de la gélée, il ne faut 

que 
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que huit ou neuf mois à cet arbrifleau pour 
porter du fruit , qui d’ailleurs abonde dans 

le pays. 

CHAMPIGNON, Fungus, eft une 
efpèce de plante qui croit fans feuilles; fa ti- 
ge eft très-bafle & foutient une tete arrondie 
ou applatie. Quoique les Champignons foient 
fort en ufage, on en a vû des effets bien 
funeftes : car à quelques-uns ils ont caufé de 
grandes maladies, & à d’autres la mort, c’eft 
* pourquoi il eft très-effentiel de favoir diftin- 
guer les bons d’avec les mauvais ; ceux que 
l’on tient pour les meilleures , font ceux qui 
prennent leur accroifleraent dans la feule du- 
rée d’une nuit, ils doivent être de la gros- 
feur d’une Châtaigne, charnus , bien nou- 
ris, blancs en deffus, rougeâtre en deffous. 
On trouve cette efpèce dans certaines Pa- 
vanes. 

CHIE N-D E N T , Gramen. Cette plan- 
te croit dans prefque toutes les favanes. El- 
le eft appellée par les Nègres Gras-viri-viri. 
Celle-ci n’eft pas à beaucoup prés fi gros- 
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fe que la notre d’Europe. Cependant elle i 
eft beaucoup en ufage dans la Médecine , à 
caufe de fa vertu apéritive, elle excite furi- 
ne, leve les obllruélions lorfqu’elle eft prife 
en décoélion. 

CHOU, BraJJîca. Les Choux Ÿont allez 
connus puifqii on s’en lert dans toutes les 
Cuifines , ainfi je ne décrirai que ceux que 
l’on peut cultiver dans le pays. Comme par 
exemple, le Chou pommé blanc Braffjca Ca- 
pitata alba, le Chou frifé , Braffica viridis, 

& enfin le Chou rouge Braffica ruhra vulgaris. 
Quant aux Choux fleurs , il n’a jamais été 
poffible de les cultiver. 

Suivant l’avis de tous les Médecins . 
les Choux fe digèrent très - difficilement & 
produifent un fucgrofîier propre à caiifer une 
bile noire ; ce que chacun peut aifément con- 
clure des rots puants & délàgréables qu’il 
excite. On diflingue des vertus contraires 
dans le Chou ; favoir , de lâcher le ventre 
& de relferrer. Son fuc qui efl: nitreux-am- 
moniacal , lâche le ventre & fa fubftance 
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qui eft terreufe , eft aftringente. C’eft de-là 
qu’eft venu ce Proverbe de l’Ecole de Salerne. 

Jus caulis fôivit , cujus fiihflantîa ftringit. 

Ceft à dire: Le fuc de Chou lâche le ven- 
tre & fa fubftance eft aftringente. 

CHOU-PALMISTE, Paltna DaStyli- 
fera , Lati folia. Le Palmijle eft fort com- 
mun à Surinam, il vient droit comme une 
flèche, & haut affez fouvent déplus de tren- 
te pieds , n’ayant qu’une racine de médiocre 
grofleur qui s’enfonce en terre, qui ne fe- 
roit pas capable de le foutenir fi elle n’étoit 
pas aidée par une infinité d’autres petites ra- 
cines rondes , fouples , entremêlées les unes 
dans les autres qui font une groflTe motte au- 
tour du pied de l’arbre à rez de terre, qui 
le foutienc merveilleufement & aident à lui 
fournir la nourriture nccefîaire, 

Quand le Palmijle eft abattu, on coupe 
fa tête à deux pieds , ou deux pieds & demi 
au defîbus de fendroit où les feuilles pren- 
nent 
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nent naiflànce, & après qu’on a ôté l’exté- 
rieur on trouve le cœur de l’arbre , ou pour 
mieux dire, des feuilles qui ne font pas en- 
core eclofes , pliées comme un éventail , & 
ferrées les unes contre les autres, blanches, 
tendres , délicates , & d’un goût approchant 
de celui des culs d’artichaux. On les appelle 
en cet état Choux-Pûlmijïes , les Créoles & les 
Nègres Cabifcb. On les met dans l’eau fraî- 
che, & on les mange en falade, ou bien on 
les fait bouillir dans l’eau avec du fel;& après 
quils font égoûtés, on les met dans une 
làuce blanche comme les Cardons ou les fal- 
fifix avec de la mufcade. On les metauffi dans 
la foupe, ils lui donnent un très-bon goût, 
enfin de quelque maniéré qu’on les mange, 
ils font très-bons & très-délicats ; c’efl: une 
nourriture légère & de facile digeltion, de- 
forte quoi! la peut appeller une véritable 
manne du pays. 

Cet arbre produit encore des vers , que 
les Creoles appellent Cabifcb worm. Lors qu’il 
ell abattu & qu’on n’a pas befoin de fon 
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tronc, on y fait avec la ferpe plufieurs en- 
tailles le long du tronc, afin que certaines 
mouches qui produifent ces vers , puilTent 
entrer dans le cœur de l’arbre, en manger la 
moelle, &y laifler leur œufs qui s’édofent 
& forment ces vers. Ces vers font delagros- 
feur du doigt , & d’environ deux pouces de 
longueur : je ne puis mieux les comparer 
qu’à un peloton de graiflfe, enveloppe dans 
une peliculle fort tendre & fort tranfparente. 
On ne remarque dans le corps de cet animal 
aucune partie noble, ni entrailles, ni intes- 
tins du moins à la vue , car on voit autre 
chofc avec une loupe quand on a fendu l’ani- 
mal en deux parties; la tête qui efi: noire & 
attachée au corps , fans aucune diftinétion 
de col. 

L A véritable maniéré de les apprêter efl: 
de les enfiler dans une brochette de bois 
pour les tourner devant le feu, ou bien on 
les fait frire dans la poêle. On prétend que 
c’efl: un excellent ragoût qui efl; même très- 
délicat; quand on peut vaincre la répugnan- 
ce 
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ce qu’on a naturellement de manger des 
vers } liir-tout quand on les a vûs vivans , on 
doit fans doute les manger avec plus de goût. 

CITRONIER, Ciîreum. Le Citronkr 
abonde dans le pays. L’arbre qui porte ce 
fruit , eft toujours verd , les feuilles rejSemblent 
a celles du laurier. Il y en a de deux elpè-. 
ces, fun fort acide, & l’autre un peu doux, 
parce qu’il n’eft point auffi aigre que le pre- 
mier. Le Citron^ ainfi que fon fuc eft fort 
utile dans les fievres ardentes & malignes , 
pour appaifer la foif & réprimer le bouillon- 
nement & l’effervefcence de la bile & du 
fàng , & pour rétablir les forces abattuës. 
L’écorce extérieure jaunâtre du Citron étant 
mâchée , corrige l’haleine & fortifie l’efto- 
mac par fon amertume. 

COCOTIER , P aima coccifera fruBu 
maximo. L’arbre qui produit ce fruit, de- 
vient fort droit &fort haut, il croit toujours. 
Il eft moins gros dans fon milieu qu’à fes 
extrémités. H poulTe peu avant en terre là 
principale racine, mais elle eft environnée 
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d’une très-grande quantité d’autres plus pe- 
tites entrelaflees les unes dans les autres qui 
aident à fortifier l’arbre. Le Cocotier fleurit 
tous les mois , deforte qu’il paroit toujours 
couvert de fleurs & de fruits qui meuriflent 
les uns après les autres pendant toute l’année. 

Lorsque le fruit efl: meur, il a fept à 
huit pouces de diamètre dans Ibn milieu, & 
dix à douze pouces de hauteur. Il n’efl: pas 
exactement rond, mais plutôt triangulaire. 
Il y a deux chofes à confidérer dans ce fruit; 
fon enveloppe & fa noix. L’enveloppe qui 
environne fa noix, eft compofée de groflès 
fibres comme une efpèce de groflè filaflè 
fort adhérante à la noix , couverte d’une peau 
mince, lifle & dure, d’un verd d autant plus 
pâle que le fruit approche de fa maturité. 

La noix étant dépouillée de fon envelop- 
pe , a encore cinq à fix pouces de diamètre 
& fept à huit pouces de hauteur, elle efl: 
épaiflè de quatre à cinq lignes dans fon mi- 
lieu, & de fix à fept dans fes extrémités. El- 
le efl: fort dure, d’une couleur brune avec 

quel- 
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quelques filets d’un gris fale mêlé de petits 
points blancs. Le bout par lequel le fruit eft 
attaché à la branche , a trois ouvertures ron- 
des de deux à trois lignes de diamètre, qui 
font fermées & remplies d’une matière grifâ- 
tre , fpongieufe comme du liège , par les- 
quelles félon les apparences, le fruit tire fa 
nourriture de l’arbre. 

Quand on perce la noix-en débouchant 
ces ouvertures, il en fort une liqueur blan- 
châtre comme du petit lait, qui efi: fucrée, 
avec une petite pointe d’aigreur fort agréable. 
Lorfque la noix efi: jeune, c’efl: à dire, long- 
tems avant la maturité, elle efi; toute pleine 
de cette eau; mais à mefure qu’elle meurit, 
la quantité de Cette eau diminue. La noix 
étant fçiée , on la trouve revêtue par dedans 
d’une matière très-blanche, qui avant la par- 
faite maturité de ce fruit, n’a pas plus de 
confîftance que du lait caillé , & environ 
deux lignes d’épailTeur. iVIais quand le fruit 
efi: meur , cette confiftance prend celle d’un 
Maron cuit; on la trouve pour lors épailTe 

de 
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de quatre à cinq lignes, blanche comme la 
neige. Son goût eft comme un compofé 
de la noifette & du cul d’artichaut, auffi la 
mange-t’-on avec du fel. Elle eft compac- 
te , froide , & d’affez difficile digeftion. La 
noix dans cet état renferme très-peu d’eau; 
il faut que cette liqueur fe foit congelée peu 
à peu , & qu’elle ait fervi de nourriture à la 
chair blanche dont la noix eft revetuë par de- 
dans. 

CONCOMBRE, Cüctmis. Cette plan- 
te potagère croit aflez aifément dans tous 
les Jardins où elle eft cultivée. Quelques- 
uns recommandent l’ufage interne des con- 
combres dans les maladies des reins & de la 
veflie, & fur tout dans le Calcul. 

O N met la graine de concombre parmi 
les quatre grandes femences froides, & on 
a coûturae de remployer dans les émulfions 
qu’on appelle rafraichiflàntes , pour les fiè- 
vres ardentes, la néphrétique & l’ardeur de 
l’urine. Cependant elle eft moins rafraî- 
chiffante que la pulpe du fruit. 

M COT- 
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COTTONIER, Xylon arhoreum. On 
cultive depuis quelques années à Surinam le 
Gotton à peu de frais, & prefque fans peine; 
on en fsiic deux récoltés chaque année-. L’ar- 
briifeau qui le porte , ne devient jamais bien 
gros ni’ bien grand."' Les Cottoniers ne de- 
mandent pas une -terrc grafïe , ils ne veu- 
lent qu’un terrein léger &fec, & n’ont be- 
foin de pluye 4ue pendant quelques jours 
après qu’ils ont été coupés , & après que le 
fiaiit a été cueilli. Après cela un téms fec 
rend le cotton plus beau & plus abondant. 
On prétend que celui de Surinam furpafle 
beaucoup celui du levant en blancheiu, en 
lin elfe & en longueur. Chaque gonfle ou 
toque contient cinq , lix ou fept graines , 
groflès comme les poids ordinaires , mais 
plattes & rabotteufes, ce qui fait que le cot- 
ton y eft adhèrent. On prétend même que 
cette graine effc propre pour exciter.lafemen- 
ce , pour confolider les playes , pour., la 
diffenterie & pour -le crachemeni? de-.fang. 
On broche avec ce cottqn dès bas ,& des 

bo- 
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bonèts d’une fineffe & d’une beauté accom- 
plies. Mais comme ces ouvrages confomment 
beaucoup de tems , cela fait qu’ils font d une 
cherté extraordinaire. J’ai eu une paire de 
bas qui m’a coûté quinze florins dé hollan- 
de. 

Il y a encore une autre efpèce de cotton 
fauvage qu’on appelle dans le pays Kattenivî. 
L’arbre qui le porte, devient d’une groflTeur 
& d’une hauteur prodigieufe. 

COULEUVRE, efl: un inftrutnent 
qui fert pour preflèr le manioc , ou la racine 
de la Caflave amére. Il efl: cylindrique de 
fix pieds de long quand il efl: vuide, & de , 
quatre à cinq pouces de diamètre; il efl com- 

pofé de fofeaux refendus , ou de lataniers nat- 
tés ou treflës à -peu près comme feroicnt des 
bas de cotton. On foule , on prefle le ma- 
nioc à mefure qu’on le fait entrer dans la 
couleuvre, ce qui augmente beaucoup fon 
diamètre en même tems que fa longueur di- 
minué ; mais le poids qu’on attache à l’extré- 
mité , la fait allonger en diminuant fon dia- 
M 2 
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métré , ce qui ne peut arriver qu’en com- 
primant le lue. 

C’est de la racine de manioc ainfi gragée 
& prelTée, qu’on fait la calTave & la farine 
de manioc, qui fervent de nourriture àpref- 
que toute l'Amérique. 

CRESSON, Naflurthm. On cultive 
cette plante dans les Jardins , parce qu’on en 
mêle dans les falades. Elle ell incifive, at- 
ténuante, apéritive, antiscorbutique, elle 
elle purifie le fang. Il y a encore une autre 
efpèce de Crefîbn qui croit au bord du ri- 
vage , on l’appele CrelTon de mer. Ses feuilles 
font beaucoup plus rondes , plus grandes 
& toujours vertes. On le confit dans le vi- 
naigre pour en faire ufage comme les corni- 
chons. 

Dattes, Palma da&yUfera caudice 
perdulci, eduli. L’arbre qui porte ce fruit, 
relTemble à peu près au Cocotier , ou au Pal- 
mille, ce fruit ell cylindrique, de la gros- 
feur d’un pouce & demi , de la longueur du 
doigt, de la figure d’un oeuf, compofé d’u- 
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ne pellicule mince, rouflatre dont la pulpe 
ou la chair eft grafle, ferme, bonne à man- 
ger, douce, & qui environne un gros noyau 
cylindrique, dur & creufé d’un fillon dans 
fa longueur. Les Nègres appellent ce fruit 
Maripa. 

Les meilleures Maripa font celles qui 
font grolTes ,• jaunâtres , peu ridées , tendres , 
pleines de pulpe, un peu dures en dedans, 
blanchâtres près du noyau , & rougeâtres vers 
la peau. 

Le Palmier Maripa pouffe une racine fim- 
ple, cpaiffe, ligneufe, & quelquefois deux, 
félon que le terrein le permet. 

Le tronc de cet arbre eft très-droit, fnn- 
ple, fans branches, totalement cylindrique, 
un peu moins gros vers fbn fommet;de gros- 
feur & de longueur differente félon fon âge ; 
mais le plus haut furpaffe à peine huit bras- 
fes. 11 pouffe fes branches comme une ger- 
be qui fe répandent comme un paraffol en 
penchant vers la terre, à mefure que le cen- 
tre en pouffe de nouvelles; elles font affez 
M 3 fera- 
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femblablcs à celle du Cocotier, mais elles font 
chargées de pointes ou d’épines fortes & as- 
fez longues. 

Cet arbre ne fleurit qu’une fois Tannée. 
Il pouffe pour lors de fon centre, un, deux 
& même jufqu’à trois rameaux de la gros- 
feur du pouce , & de deux à trois pieds de 
long qui fe chargent dans toutes leurs lon- 
gueurs & de tous côtés de petites fleurs blan- 
ches , mais dont la plus grande partie tombe 
à terre; les fruits fuccèdent à celles qui re- 
lient. On compte pour l’ordinaire deux cent 
à deux cent cinquante Maripa , fur chaque 
rameau ou grappe. 

ENDIVE, Endivia , ou Intuhum. Cette 
plante potagère efl une efpèce de Chicorée. 
Il y en a de trois efpèces, Tune à feuilles lar- 
ges , l’autre qu’on appelle petite endive , & la 
troifiëme la chicorée friféc. Toutes ces trois 
efpèces font rafraichiflàntes , déterfives & 
apéritives : par leur fol nitreux-ammoniacal , 
fubtil, délayé dans beaucoup de flegme, el- 
Igs apaifent le bouillonnement du'fang; elles 
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calment l’efFervefcence des humeurs bilieu- 
fes, elles s’uniffent aux fois âcres trop déve- 
loppés & aux foufres trop exaltés du fang, & 
elles les entraînent par les urines, ou par les 
felles. 

La graine d’endive ell mife au nombre 
des quatres petites femences froides, dont 
on fait des émulfions. 

Toutes ces efpèces d^endives font culti- ^ 
vées dans les Jardins de la Ville & des Planta- 
tions , à caufe du fréquent ufage qu’on en 
fait. 

FENOUIL, Fanîculum. Cette plante 
croit aifément dans les Jardins. Sa tige eil 
haute de trois ou quatre coudées , droite , cy- 
lindrique, canclée, noueufe, lifle, couverte 
d’une écorce mince & verte, remplie inté- 
rieurement d’une moelle fongeufe, blanche, 
partagée en plufieurs branches vers fon fom- 
met. 

Cette plante ell apéritive, diurétique 
fudorifique , ftomachique , peélorale & fé- 
brifuge. 
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La racine de cette plante tient le premier 
rang parmi les cinq grandes racines apériti- 
ves. Etmuller la propofe comme un remède 
polycrefte dans la douleur des reins & la ftran- ' 

gurië & comme un excellent antinéphreti- 
que. 

FEVE, Faba. Cette plante efl: aflez 
commune dans le pays. De quelque ma- 
niéré qu’on prépare ce légume , il efl égale- 
ment difficile a digerer , car il caufe des vents, 
des obftructions dans les Vifcéres, dans le 
méfentére & dans les conduits de l’urine. 
C’eft pourquoi les perfonnes délicates doi- 
vent les éviter, auffi bien que ceux qui font 
fujets au calcul, à la colique, au mal de tête 
& au reflerement du ventre. 

FEUILLE-Indienne, Malabat brum, 
C’ell une feuille femblablc à celle du Canclier , 
dont elle ne différé que par le goût & l’odeur: 
elle efl: oblongae pointue , compaéle & lui- 
fante , diftinguée par crois nervures qui vont 
de la queue à la pointe; d’une odeur agréa- 
ble , aromatique , & qui approche un peu 
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du clou de girofle. On prétend que ces feuil- 
les font propres pour fortifier le cerveau & 
l’eftomac, pour chafler par tranfpiration les 
mauvaifes humeurs & pour exciter l’urine. 

figuier, Ficus. Cet arbre eft d’une 
hauteur médiocre , branchu , toufu , fon tronc 
n’efl: pas tout-à fait droit ; fon ecorce n eft 
pas unie, mais un peu rabotteufe, fur tout 
lorfqu’il eft vieux , Ibn bois eft blanchâtre , 
moelleux , & ü n’eft d’aucun ufage. Les 
fruits naiflent fans aucune fleur apparente qui 
ait précédé, auprès de l’origine des feuilles. 

I L ne faut pas beaucoup de travail' pour 
cultiver cet arbre, car il croit par tout où 
on le plante; la chaleur du pays lui eft d’ail- 
leurs très - favorable. 

Les figues font excellentes pour adoucir 
les acretés du rhume & de la poitrine, elles 
amolifîent les duretés, elles réfîftent au ve- 
nin, elles foulagent les maladies des reins & 
de la vefîie. On en fait aufli des gargarifmes 
pour les maux de gorge & de la bouche. 

FLE’CHE, Sagiita. Eft un inftrument 
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de rofeau gros comme le petit doigt, armé 
d’un fer pointu & de quelques plumes ,à 
côte , que l’on décoche par le moyen d’un arc , 
ou, comme on dit vulgairement. Tirer une 
flèche , areu fagîtîani emiîtere. Il y en a 
de deux efpèces , l’une empoifonnée & 
1 autre fans poilbn.^ Les premières produi- 
fent un effet des plus terribles comme on le 
verra par l’exemple fuivant. 

Un Roi Indien avoit un poifon dont il 
publia les terribles elFèts , pour faire voir 
aux Elpagnols combien leur ennemi ctoit 
dangereux. Il bleflà très -légèrement d’un 
coup de flèche un jeune Enfant tres-fain à 
1 extrémité des doigts du pied j il ordonna 
aux Chirurgiens qui étoient préfens de lui 
couper fur le champ la jambe jufqu’au genou, 
& il fit voir aux Envoyés que le Venin n’é- 
toit pas pour cela dompté , car ils virent 
mourir le miferable enfant fur le champ. 

On prétend que ce violent poilbn pro- 
vient du fuc d’un arbre qu’on appelle A/au- 
chenitkr,'û égale en hauteur celui d’un noyer, 
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& fon tronc a près de deux pieds de diamè- 
tre, fon écorce eftunie, grisâtre; elle jette 
un lait très-blanc quand on y fait des incifi- 
ons. C’efl de ce lait que les Caraïbes fe fer- 
vent pour empoifonner leurs flèches, ils y 
mettent le bout des flèches qui s’imbibent de 
* la liqueur ou de ce lait , & enfuite ils lais- 
fent fécher les flèches ainfi imbibées; &lorf- 
qu’ils en font ufage dans leur combat, ils les 
fouflent hors d’une Sarbacane. Cet inflru- 
ment ell: fait d’un rofeau naturel long de 9. 
à 10. pieds & de la grolTeur d’un gros pou- 
ce, percé dans fon milieu d’un boutcà l’autre. 

I.ES Indiens font fort adroits à foufler cea 
flèches , auffi ne s’en fervent-ils qu’à la derniere 
exti'êmité , car ils peuvent atteindre leur en- 
nemi à une diflance de ccnt quatre vingt pas. 

F L E U R Pajfion , Granadilla. Cet- 
te plante qui eH fort belle , pouffe des far- 
mens, longs, grêles, rampans,d’un verd rou- 
geâtre , fes feuilles approchent celles du. 
Houblon , liffes , nerveufes , dentelées en 
leurs bords. 

Le 
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Le fruit que cette plante produit, efl char- 
nu, ovale, plus gros qu’une grenade, d’une 
couleur d’or quand il a atteint la parfaite ma- 
turité, le dedans contient une el|;)èce de ge- 
lée aigrelette, renfermant plufieurs femences 
ovales, chagrinées, de bonne odeur; quand 
on veut manger ce fruit, on l’ouvre comme 
des oeufs , & on en hume le fuc avec dé- 
lice. Ce fruit ea appellé dans le pays Mar- 
couja. 

FUSAIN, Et'onymus fruElu nigro tetra~ 
gono. L écorce de ,cet arbre ell proprement 
ce qu’on appelle Simarouba. Elle ell d’un 
blanc jaunâtre , làns odeur , d’un goût un 
peu amer, compofée de fibres pliantes , at- 
tachée au bois blanc, léger & infipide des 
racines, des fouches & des troncs des quels 
on la répare aiféinent. 

Cette ecorce eft compofée de gomme 
réfineufe , d’un goût qui n’ellpasdefagréable. 
Elle fortifie l’eftomac , par fa légère amertu- 
me , elle appai'fe les douleurs & tranchées par 
fes parties balfamiques & onélucufes qui fe 

con- 
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connoiffent par la couleur laiteufe que cette 
écorce donne à l’eau dans laquelle on ,Ia 
fait bouillir. La' décoftion de cette écorce 
ell excellente pour les hémorragies & les 
flux de ventre, par fa vertu aftringente & 
vulnéraire. 

La dofe de ce remède varie, félon les ma- 
lades & les maladies; car fi l’eftoraac & les 
prémiéres voyes ont déjà été vuides , & que 
le mal foit plus doux, il fuffit d’en donner 
une dragrae une ou deux fois, & le mal ce- 
de ; mais s’il y a de la Cacochymie avec d’au- 
tres fâcheux fymptomes , il faut alors avoir 
recours à la décodion fouvent réitérée. 

GINGEMBRE, Zingïber. e(t la ra- 
cine d’une plante qui vient aflez touft'uë , 
dont la feuille longue, étroite, affez douce 
au toucher , efl; femblable à celles des rofeaux , 
excepté quelle efl bien plus petite en toutes 
façons. 

L A tige ne croit jamais à . plus de deux 
pieds de haut; fes feuilles viennent couplées 
des deux côtés de la tige. Elles font d’un, 

verd 
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verd gai quand elles font jeunes; elles jaunis- 
fent en meuriffant, & fe fêchent entièrement' 
lorfque la racine a toute 'la maturité qui lui 
eft néceflàire. 

Ces racines viennent plates, larges & de 
differentes figures. Elles font très-peu avant 
en terre, fouvent même elles font prefque 
dehors & tout à découvert, i. On en trouve 
de très- larges & épailTes d’un bon pouce. 
Leur peau efi: mince , de couleur de chair 
lorfquellcs font vertes & grifes quand elles 
font féches." La fubflance eft blanche & 
ferme; elle eft aflez compacte & péfante. 

Elle eft traverfée par des nervures qui 
partent du principe par où elle tenoie à la ti- 
ge , & qui fe répandent dans toute fa largeur 
& longueur , comme les veines dans les mem- 
bres du corps. 

Ces nervures font remplies d’un fuc plus 
piquant & plus fort que le refte de la chair, 
qui eft d’autant plus douce, qu’elle eft éloig- 
née de ces nervures ou qu’elle eft moins 
meure. 


Pour 
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Pour confire le Gingembre , on le cueille 
long-tems avant qu’il foit meure & lorfqu’il 
eft encore tendre. Il eft excellent pour ache- 
ver de faire la digeftion. Il confomme les 
flegmes qui font dans leftomac^ il nettoie 
les conduits; il excite l’appetit; il provoque 
l’urine &. rend l’haleine douce & de bonne 
odeur; mais comme il faut ufer de toutes.les 
choies . quelque bonnes qu elles Ibient avec 
modération, il faut ufer de celle-ci avec be- 
aucoup de dilcretion , parce qu elle efl ex- 
trêmement chaude , ,& que quelques foins 
qu’on prenne, on ne peut lui ôter que fon 
acreté, fans rien diminuer de fa chaleur. 

G O M ]VI E-C O PA L , Gummi Copal. Ceçte 
gomme découle par incifion du trpnc d un gros 
arbre que l’on appelle dans le pays Locus , dont 
les feuilles font longues, afîez larges, poin- 
tues , & les fruits qu’il porte , relfemblent à nos 
concombres. Cette gomme efl: dure , jaune, 
luifante & transparente , elle rend fur le feu 
une odeur approchante de celle de foliban : 

Elle ramoiit , elle réfout ; & on s’en fert 

corn- 
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comme un des meilleurs Vernis. Le bois de 
cet arbre eft employé à toutes fortes de beaux 
meubles , comme Tables , Cabinets , buf- 
fets &c. 

GOYAVE, Guayava. La Goyave eft: 
un fruit fi bon & fi commun dans toute VA- 
fnéfi(^U6 , qu on en trouve par tout , parce 
que l’arbre qui le porte, vient très-facilement 
par tout où fa graine tombe, & remplit en 
peu de tems les favanes. 

C E fruit reflemble à une pomme de rainete, 
excepté qu’il y a une couronne à peu près 
comme celle de la nefîie. Son écorce eft rude 
& pleine d’inégalité. Elle renferme une fub- 
ftance rouge ou blanche, félon la qualité ou 
l’elpèce du fruit. 

Il y a deux efpèces de Goyaves, l’une 
blanche & l’autre rouge, c’eft à dire le de- 
dans , car l’extérieur de la peau de toutes les 
deux elpèces eft la même. 

L’arbre qui produit ce fruit, eft d’une 
médiocre grandeur. Il fleurit deux fois l’an- 
née. Sa fleur reflfemble à une fleur d’oranger, 

elle 
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elle a une odeur fort douce & agréable. Ce 
fruit eft fl bon & fi fain qu’on le peut man- 
ger en quelque état qu’il foit. Si on le man- 
ge bien meur , il relâche. On prétend que 
la décoétion de fes bourgeons efl: très-ex- 
cellente pour la diarée, & même pour le flux 
de fang lorsqu’il n’efl pas trop invétéré. 
On fait encore avec ce fruit de très-excellen- 
tes Tartes,- de même que differentes compotes.’ 
ORAGE eft un inftrunïent qui fert à 
grager le manioc ou la racine de la caffave. 
Les Indiens ainfî que les Nègres , qui n’avoient 
pas de grages de cuivre avant farrivée des’ 
Européens , fe fervoient d’une planche de , 
racines ou de cuiffes d’arbres dans laquelle ils 
fîchoient de petits éclats de cailloux fort ai- 
gus pour grager leur manioc. Ils s’en fervent 
encore préférablement à ceux de cuivre. 

grenade , Punica, On diRingue 
deux efpèces de Grenadier, fun domeftique 
& l’autre faiivage. On cultive le préraier 
dans les jardins & particuliérement dans ceur 
de la ville. , ■ 
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Ce fruit eft di vifé intérieurement en pki- 
fieurs petites loges remplies de graines entas- 
fées les unes fur les autres , charnus , de très- 
belle couleur rouge , pleins d’un feu très-agréa- 
ble au goût, & renfermant chacun en fon mi- 
lieu une femence oblongue, le plus Ibnvent 
irrégulière , jaunâtre. 

Quoiqu’il y ait .plufîeurs efpèces de 
grenade on en cultive cependant que d’une 
forte, qiü eft celle qui tient le milieu entre l’ai- 
gre & le goût. 

Les fleurs de cet arbrifleau font celles 
qu’on appelle BalaufHa. Elles font propres 
pour la diffenterie, pour la lienterie, pour la 
diarrhée, pour arrêter les gonorées, ainfi que 
le crachement de fang. 

GUITARRE , Cîthara. Comme les 
Nègres aiment à fe divertir- auffi bien que 
toutes autres Nations ; il fe trouve parmi 
eux quelques amateurs de mufique qui jouent 
très-bien fur une eQ)èce de Guitarre qu’ils ap- 
pelle Bagna, 

CsTTE guitarre eft faite d’une moitié de 

cale- 
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iîalebaflè couverte d’im cuir, raclé en forme 
de parchemin, avec un manche afîez long. 
Ils n’y mettent que quatre cordes de foye 
ou de boyaux d’oifeaux, léchés &enfuite pré- 
parés avec de l’huile de dattes. Ces cordes 
font élevées d’qn bon pouce au defliis de la 
peau que couvre le chevalet. Ils jouent de 
cet inllrument en pinçant & en battant. Leur 
mufique eft peu agréable, & leurs accords 
peu fuivis. 

J A L A P , Jalappa. Cette racine eft oblon- * 
gue , en forme de navet, grolTe, compac- 
te , coupée transverfalement en tranches , 
péfante, noirâtre en dehors, brune en de- 
dans, réfineufe,dil 5 cile à rompre, d’un goût 
un peu acre. 

L A racine de Jalap contient beaucoup de 
fel acre avec un peu de fel acide , unis par 
la terre & le foufre. Elle eft un excellent 
purgatif & fort ufité parmi les Nègres. On 
trouve cette racine dans le haut des Planta- 
tions , principalement fur le Plantage Knop(h 
tnonho Rio Cajjlvinica. 

N 2 JAS- 
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JASMIN, yasminum. Celui que l’on cuî* 
îive à Surinam', ell une plante qui devient 
en arbrüTeau , qui poufTe quantité de tiges , 
rameaux ou tranches tout droits qui s’entre- 
laflent aifément , qui Te fortifient & multi- 
plient à merveille fi on a foin de les tailler 
une ou deux fois l’année, au commencement 
& à la fin des pluyes. 

IGNAME, Batatas. Cette plante efl une 
efpèce de béterave , qui vient grofle à propor- 
• tion de la bonté du terrein où elle eft plan- 
tée. Elle demande une bonne terre , forte , 
graflè & profonde. Sa peau eft afifez épais- 
fe, rude, inégale, couverte de beaucoup de 
chevelure, & d’un violet tirant fur le noir. 
Les Nègres appellent ce fruit Napk Le dedans 
eft de la confiftance des béteraves,foit qu’el- 
le foit cuite , ou qu’elle foit cruë ; elle eft d’un 
blanc fale , & quelquefois tirant tant foit peu 
fur la couleur de chair. Ce fruit fe cuit ai- 
fément, il eft léger, de facile digeftion , & 
ne laifie pas d’être fort nourriflànt. On le 
mange cuit avec la viande, & pour lors il 

fert 
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fert ds psiii & dfi calïàvG. On l6 fait cuir 
feul dans l’eau, ou fous la braife, & on le 
mange cwec la pimentade, c’eft à dire le jus 
de citron, le piment écrafé & le fel. On 
prend la tête de ce fruit avec une partie delà 
tige pour en prodiguer fon efpèce ; on la cou- 
pe en quatre, & l’on met les morceaux en 
terre éloignés de trois-à-quatre pieds les uns 
des autres. 

Ils prennent aifément , & en moins de 
fix mois ils portent du fruit meur & ' bon 
à manger. Sa tige effc rampante & poulTe des 
filamens qui prennent racine ; quand elle trou- 
ve des arbres ou des builTons , elle s y atta-» 
che , monte & couvre en peu de tems tous les 
endroits où elle peut pénétrer. On connoit 
pux feuilles, qui font affez épailTes & bien 
nourries que le fruit a toute la grofleur & 
maturité qu’il doit avoir , parce que pour 
lors elles commencent à fe flétrir. Lorfque 
le fruit eft tiré hors de terre, on le laifle un 
peu au foleil pour fe refluyer, après quoi on 
Ns le 
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le met dans les magazins pour en faire Tufage 
journalier. 

INDIGO, Indigo. Ce lî’ell que depuis 
• quelques années que Ton a commencé à cul* 
tiver l’indigo qui y vient affez bien. 

Cette plante croit à la hauteur de deux 
pieds, peut-être croîtroit-elle davantage, fi 
on ne la coupoit pas. Dès qu’elle fort de 
terre elle fe divife en plufieurs petites tiges 
noueufes & garnies de beaucoup de petites 
branches comme des fçions , qui ont cha^ 
ÇLine quatre ou cinq & jufqu’à fix couples 
de feuilles , terminées par une feule qui fait 
Textrêmité. Ces feuilles font ovales , tant 
foit peu pointues , affez unies & fortes , d’un 
verd brun par defîus, plus pâle & comme ar.. 
gentées par deffous , elles font charnues & 
douces au toucher. 

Cette plante demande une bonne terre, 
graffe, unie, & qui ne foit point trop feche; 
elle mange & dégraiffe beaucoup le terrein où 
elle croit , & veut être feule. On ne peut 

prer.'=^ 
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prendre trop de précaution pour la tenir net- 
te & empêcher les herbes de quelque nature 
qu’elles foient, de croître auprès d’elle. 

J U N I P A B A. Cet arbre eft aflèz com- 
mun dans le pays ; il eft haut comme un chê- 
ne, fort gros, droit, couvert d’une écorce 
ridée, de couleur cendrée, fes branches s’é- 
tendent comme celles du fàpin. Cet arbre 
porte un certain fruit qui eft charnu, cou- 
vert d’une écorce épaiffe, de couleur grife , 
verdâtre , & comme faupoudrée de pouffiere , 
fa chair eft tendre, blanche, comme féparée 
en deux loges remplies de femences prefque 
plates, à demi rondes; ce fruit n’a aucun 
goût;fon fuc quoi qu’il foit blanchâtre, noir- 
cit tout ce qu’il touche , & il n eft pas poffi- 
ble d’en effacer la tache quelque chofe qu’on 
y fafle, jufqu’à ce que huit ou neuf jours 
foient paffés,mais après ce tems-là ellefedis- 
fipe d’elle-même. 

Les Indiens & les Nègres appellent ce fruit 
Tapouripa. 

LAITUE , LaBuca. Cette plante po- 
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tagcre eft généralement cultivée dans tous le^ 
jardins. Comme il y en a de plufieurs efpè- 
ces, je me bornerai à celles que*ron cultive 
à Surinam , qui eft la Laitue pommée , & une 
autre elpèce de Laitue Romaine. 

O N fait quelles font toutes agréables en fa- 
lade étant crues, & bouillies dans le potage; 
' mais encore elles font d’un grand ufage dans 
la médecine. Elles rafraîchiffent , huraeéirent 
& donnent un aliment médicamenteux pour 
les tempéramens bilieux; elles fe digèrent fa- 
cilement dans l’eflomac , elles rendent le chy- 
le bien conditionné, fluide, tenu, acqueux, 
ce qui délaye fort bien la maflé du fang , le 
détrempe, le raréfié & le rend fluide; de-là 
nous pouvons conclure que toutes les laitues , 
foit crues, foit cuites, font falutaires , pour- 
vu qu’on en faflfe ufage modérément. 

LATANIER, P aima àatylifera , radia- 
ta, major. Cet arbre qui efl: fort haut & fort 
droit, & également gros par tout, efl; une 
efpèce de Palmifte , qui fc fend aifément en 
long , comme l’ofier, H efl; qmployé par les 

In- 
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îndiens à faire des corbeilles & ai]tres divers 
ouvrages de toute beauté. Ils font entr’autres 
de petits paniers de différentes façons, di- 
vcrfifiés par un colori artificiel , qui ne font 
autre chofe qu’un liffu délicat de petits brins 
de tiges, & des feuilles de ce même Palmier. 
On en pourroit faire egalement des nattes qui 
feroient d’une propreté accomplie. 

LIANE- D’EAU. Cette liane fert pour • 
fe défaltérer lorfqu’on fe trouve dans des lieux 
où il n’y a ni ruiileaux , ni balifier. Cette 
liane-d’cau a la feuille petite , tendre, min- 
ce, douce, & d’un beau verd. Son bois eff; 
ordinairement de deux pouces de diamètre, 
on en trouve même de plus gros , il eft flexi-: 
ble, liant, fpongieux & pefant quand il eff 
fur pied. Son écorce eft grife & aflèz min-; 
ce. Elle s’appuye , comme toutes les autres 
lianes, contre les arbres, &'s’y attache par 
fes tendrons filiformes, & s’en fert pour s’éle- 
ver, & quand elle eft arrivée au fommet; ne 
trouvant plus rien pour fe foutenir , & ne ces* 
faut pas pour cela de croître , fon poids la fait; 
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pancher & fe replier vers la terre, où elle ar- 
rive en croiflànt toujours. 

Lorsqu on fe trouve dans le befbin de 
boire, on en coupe une environ à un pied 
de terre , puis on accommode fon chapeau 
deffous, & on voit tout auffitôt couler l’eau, 
Qui eft ties-claire & très- faine, il n’y a point 
d’eau de pliiye ou de fontaine qui en appro- 
che pour la bonté, mais ce qu’elle a d’admi- 
rable , c’efl qu’en quelque expofition que foie 
la Liane, c’eft-à-dire , qu’elle foit au foleilou 
à l’ombre, qu’on la coupe le jour ou la nuit, 
elle eft toujours extrêmement fraîche. 

LIMONS, Limûnes. Les limons ne 
different des citrons qu’en ce qu’ils font plus 
ronds, & en ce que leur écorce eft moins 
épaiffe. Il y en a d’aigres & de doux. Les 
prémiers font couvert d’une écorce jaune en 
dehors, blanche en dedans, odorante prin- 
cipalement en fa fuperficie, d’un goût aro- 
matique. 

• La fubftance qui eft remplie d’un fuc ai- 
gre , contient des femences oblongues comme 

cel- 
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celles du citron. Ce fruit naît fur une efpè- 
çe de citronier. Scs feuilles & fes fleurs font 
femblables à celles du citronier ordinaire , 
deforte qu’on ne le diftingue que par fon fruit. 

O K[ employé beaucoup le fuc de limon à 
caufe de fa vertu cordiale, rafraîchilTante & 
capable de réOlter au- venin , il calme les ar- 
deurs de la fièvre, & ü précipite la bile; & 
furtout dans les pays chauds , ou les maladies 
attrabilaires y font fi fréquentes. 

M A B O U J A. C’eft le nom Indien d’une 
grolfe racine avec laquelle ils font leurs mas- 
fuës. Elle efi: extrêmement corapaéfe , noi- 
re, garnie de neuds, & plus pefante que le 
bois de fer. 

MAHIS, ou Blé de Turquie. On cul- 
tive à Surinam le rail de la maniéré fuivante; 
après qu’on a nettoyé la terre, on fe conten- 
te de faire un trou avec un petit bâton, & 
d*y laifler tomber deux ou trois graines de 
mil, après quoi on remplit le trou de terre, 
en comprimant celle qui efi: à côté du trou. 
C’efi ainfi que les Nègres le plantent. On ne 

fau- 
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fauroit croire combien les volailles qui font 
nouries de ce mil , font graffes ; fermes & 
fucculentes. On le mange auffi , avant qu’il 
foit encore meur, & lorfqu’il ef: tendre, en 
faifant griller fur le charbon l’épi tout entier. 

Les Créoles, furtout les femmes en font 
avec la farine de mil un excellent Tomton ou 
Poudin,que les Anglois appellent Ils 
font cuir ce Tomton avec de la viande falée, 
des poilTons boucanés, de l’ocre, du piment 
& autres chofes femblables. Enfuite ils le 
mangent à la maniéré des Nègres, fans cuillier 
& fans fourchette , uniquement avec les 
doigts , cette maniéré , félon eux , le rend 
plus délicat , cependant quoique ce ragoût 
pouroit être bon , cela feul ell: capable de 
dégoûter celui qui en voudroit manger. On 
prétend que cette nourriture ell: venteufe & 
indigefte. 

„ M A N G O, Ce fruit croit aifément dans 
tous les jardins , il relïèmble aux Cornichons 
furtout lorfqu’ils font jeunes. On le confit 
an vinaigre comme les cornichons. 

MA, 
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manioc, Manihot. La racine de la 
cafîhve contient pour ainfi dire, les femences 
de la vie & de la mort, puifque la racine fraî- 
che ou fon fuc exprime eft un poifon mortel 
aux hommes & aux animaux que la même 
racine defféchée fert de nourriture aux habi- 
tans & aux Efclaves; mais comme il y en a 
■ de deux elpèces l’une bonne à manger, & 
l’autre un des plus violens poifons , il eft très- 
important de bien les connoitre. 

La première de ces plantes eft cultivée 
dans prefque toutes les plantations; elle ferc 
de nourriture aux efclaves noirs. 

On ne cultive lafecondeefpèce,qu autant 
que les proprietaires permettent à leurs Di- 

refteurs d’en planter , par le rifque qu’ils pour- 

roient courir en acbetafic des Efclaves nou- 
veaux, affamés comme ils font ordinairement , 

> & qui ne la connoiffant pas, pourroient en 
manger, ce qui leur donneroit la mort. 

Cette plante croit à la hauteur d’envi- 
rons fix pieds , & fe forme comme un arbris- 

feau remplis de tiges rabotteufes; fes feuil- 
les 
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les font larges & piramidales; la tige princi- 
pale ell un peu rougeâtre, & la racine d un 
pied, a un pied & demi de longueur, & de 
la grofleur du poignet. 

La fécondé elpèce fe diftinguc de fautre, 
en ce que la tige tire beaucoup fur lecrainoi- 
!î , & la racine eft d un tiers plus grolîe. 
Quelquefois la racine de l’une & de l’autre 
étant hors de terre, ell de la même couleur, 
grolïèur & , longueur, & ceux qui ne la con- 
noiflent pas,pourroient aifémentyêtre trom- 
pés. Il y a un autre figne différentiel que nous 
indiquerons plus bas. 

La première efpèce,commejeraiinlinué, 
ell excellente a manger^ rôtie &avec du heu- 
re frais , elle ell préférable au meilleur pain , 
en ce quelle a le véritable goût de la châtai- 
gne. On y trouve en dedans, d’un bout à 
1 autre , un filament de la grolTeur d’une plu- 
me ; celui qui fe forme dans la fécondé elpe- 
ce, ne fe trouve que dans la moitié de là ra- 
cine , & n’excéde pas un gros fil double. 
Voilà pofîtivement ce qui caraélérife rime& 

l’au- 
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Fautre: quoique cette racine foit vénéneufe, 
les Créoles en font une efpece de pain en 
forme de gâteau qu’ils préparent de la maniéré 
fuivante. Quand cette racine eft hors de 
terre, on en ôte l’écorce & enfuite on la fait 
grager fur une grage. Voyez grage page 193- 
Après quelle eft gragée, on eft exprime le 
fuc dans des couleuvres ^ voyez couleuvre 
page 179. on l’expofe au Soleil pendant quel- 
ques heures, & enfuite on en fait de petits 
gâteaux, que l’on fait rôtir fur le feu dans 
des platines de fer ; ils deviennent alors 
d’une blancheur extraordinaire; on en mange 
au delfert comme quelque chofe de fort dé- 
licat. Iæs Créoles mettant le tout à pro- 
fit , font encore avec le même fuc une autre 
compofition qu’ils appellent Cajpripo , C eft 
proprement un coulis , qui fe fait avec une 
certaine quantité de Viande de toute efpè- 
ce & du poivre Indien , ou piment que 
nous appelions Captfeum & qu’ils font dif- 
foudre dans toutes fortes de fauces pour 

donner du haut goût. Quelques vieux Co- 
lons 
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Ions m’ont affuré qu’on poiivoit fans \ë 
moindre danger , manger de cette racine 
bien rode jusqu’à rentier excication, je n’ai 
pas été tenté d’en faire rexpéricnce. 

MA RIPA, V^^oyez Dattes , page i8o; 

MARJOLAINE , MAJOR AN A. 
Cette plante eft cultivée dans certains Jardins. 
On la mêle dans les alimens pour corriger ce 
qu’ils ont de flatueuxj ou pour en faciliter 
la digePion , comme les pois , les fèves , les 
poilTons. Elle digère & atténue les humeurs 
épaifles & visqueufes; elle fortifie les fibres 
relâchées des parties , & rétablit leurs ofcil- 
lations; elle aide la diftribution des Efprits 
engourdis, elle rend plus vif le mouv^cment 
fermentatif du fang ; elle ouvre & remet 
dans leur état les conduits du cerveau & des 
nerfs affaifies. Elle eft encore utile pour 
les maladies de la poitrine, pour l’Eftomac, 
pour chalTer les vents de la matrice & les 
autres maladies froides de ce Vifcére. Elle 
fait fortir les urine^ & les autres humeurs* 
aequeufes; elle excite aiifli les réglés. . 
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M A R O N S. On appelle Matons , les Nè- 
gres fugitifs qui fe. fauvent de la raaifon de 
leur maître , ou pour ne pas travailler , ou 
pour éviter le châtiment de quelque faute 
qu’ils ont faite, ils fe retirent pour l’ordinai- 
re dans les bois , ou dans autres lieux peu 
fréquentés , dont ils ne Ibrtent que la nuit 
pour aller arracher des Vivres , & voler 
quand ils peuvent de la Volaille &c. Ceux 
qui les prennent & lesremettejit à leurs maî- 
tres , ont une récompenfe de cinquante flo- 
rins d’Fîollande. 

Il efl de ces Nègres Matons qui demeu- 
rent nombres d’années dans les bois & dans 
les montagnes voifines, pour peu quilsfbient 
pratique de pays , ils trouvent abondamment 
de quoi viv^rc , parce qu’ils ne manquent pas 
dans les bois d’ignames & de choux caraibes 
fauvages, ni de choux palmifles. Ils pefchent 
à la main dans les rivières, ils prennent de 
gros Lézards , des Crabes & autres chofes fem- 
blables. 

MASSUE, Oava. Cet inflrument a 
O près 
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près de deux pieds & demi de long , plate , 
épaiffe dans toute fa longueur, de deux pou- 
ces , excepté à la poignée où fon épailTeur 
elt un peu moindre , d’un bois très-dur , fort 
pefant. Les Caraïbes gravent difîèrents com- 
partimens fur les côtés les plus larges , & 
remplilTent les hachures de plufieurs cou- 
leurs. Il n’y a point de coup de malfuë qui 
ne calfe un bras ou une jambe , ou qui ne 
fende la tête en deux parties , car ils fe fer- 
vent de cette arme avec beaucoup d’adrelfe 
& de force. 

M A ï A T O U. Efi: la table des Caraïbes , 
qui leur fert en même teras de plat. Ordinai- 
rement ils en mettent deux devant celui ou 
ceux qui mangent. L’un fert pour mettre la 
Cajfave qu’ils font tous les jours, ‘(Sc fouvent 
autant de fois qu’ils veulent manger. L’autre 
efl: pour mettre la viande , le poiffon ou les 
Crabes, avec un coüy plein de piraentade. 

mauve, Malva. Cette plante elt cul- 
tivée dans quelques Jardins, à caufe de fon 
fréquent ufage. Elle humscle, amollit, cal- 
me, 
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me les douleurs, adoucit l’acrimonie de l’u- 
rine , & lâche doucement le ventre. 

melon, Melo. La culture des Me/om 
efl: fl facile à Sarinanî , qu’on feme fa femen- 
ce en tout tems &dans toute forte deterrein. 
Ils ont une odeur charmante, un goût déli- 
cat & fin , une chair ferme , une couleur qui 
réjouit , on en peut manger tant que 1 on 
veut fans qu’il incommode. Il y en a de deux 
efpèces , l’un a la chair rouge , & l’autre blan- 
châtre tirant fur le verd. I.es prémiers font 
infiniment plus délicats que les derniers. Sa 
chair efl; humeétante, elle tempère les ardeurs 
dulang, elle réjouit le cœur. La femence 
du Melon efi: une des quatres grandes feraen- 
ces froides , elle efi: adoucifllmte & apéritive, 
on l’eraploye dans les emulfions. 

MELON D’ E A U. Le Melon d’eau efl* 
en abondance à Surinam, il devient d’une 
groifeur.confidérable, on le cultive fans pei- 
ne, car, on a qu’à femer fa femence, elle 
produit tout auffi-tôt du fruit. Il a cette bon- 
ne qualité qu’on en mange tant que l’on veut 

O 2 fans 
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fans craindre d’en être incommodé. Il rafraî- 
chit confidérablement , auflî ne fait-on aucu- 
ne difficulté de le prefcrire aux malades dans 
■le plus fort de la fièvre. 

M E N T H E , Menîha. On cultive cette 
plante dans les Jardins, à caufe de fa vertu 
qu’elle a, de fortifier le cerveau, le cœur, 
l’eflomac; elle rélîfte au Venin , elle excite 
fappetit,- elle eft déterfive , vulnéraire , ré- 
folutive & tue les vers. Elle eft encore 
excellente pour arrêter le vomifleraent. 

M E’ T I F. On appelle Métif les enfans 
qui proviennent d’un Blanc & d’une Indien- 
ne. Ils font pour l’ordinaire auiii blancs que 
les Européens. La feule chofe qui les fait 
connoître , eft le blanc de leur yeux qui eft 
toujours un peu jaunâtre, comme il arrive à 
ceux qui , après une longue maladie , ont leur 
yeux battus. 

Si un Métif fe marie avec un Blanc les 
Enfans qui en viennent, ne confervent rien de 
leur première origine. 

MULATRE. Ou appelle Mulâtre les 

en- 
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enfans qui proviennent d’un Blanc avec une 
Négrefle. On connoit d’abord en naiflànt , 
ce que l’enfant doit être; c’efl-à-dire Mulâ- 
tre ou Nègre. Les fignes qui le caraéléfifcnt 
de l’un ou de l’autre fexe, font fes Parties, 
naturelles , car fi elles font noires , l’indi- 
vidu provient d’un Nègre , fi au contraire 
elles font blanches, il provient d'un Blanc 
que l’on appelle Mulâtre, ainfi > foit qu’il pro- 
vienne d’un Blanc avec une Négreffe , ou 
d’une Blanche avec un Nègre, c’efi; toujours 
Un individu Mulâtre. 

NE’ F LE, Mefpilüs. L’arbre qui porte 
ce fruit, du d’une médiocre grandeur , la peau 
de ce fruit eft cendre, fa chair eft dure, blan- 
che & d’un goût acre; mais elle s’amollit en 
meurilTant,& elle acquiert une faveur douce, 
vineufe , fort agréable. Celle-ci n’dl pas à. 
beaucoup près , fi belle & fi groffe que celle 
d’Europe. Quelques-uns cultivent cet arbre 
dans les Jardins. Ce fruit efl: fort afiringent, 
les feuilles de cet arbre font déterfives & 
aftringentes ; on s’en fert dans les Garga- 

O 3 ris- 
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rifmes, pour les inflammations de gorge. 

NOYER, Niix Jiiglms. Il y a plufieurs 
Noyers à Surinam qui deviennent fort beaux 
& fieurifîent dans leur tems, mais qui ne 
portent jamais aucun fruit, la raifon m’en efl: 
inconnuë. 

OIGNONS, Cepa, La graine à' Oignons 
venant d’Europe, ne produit que des cibou- 
les qui viennent très-bien & par grofîes touf- 
fes. Quand on en arrache une il faut avoir 
foin de remettre dans le trou une ou deux 
ciboules de la touffe arrachée , c’efl: le moyen 
de n’en jamais manquer ; car en moins de 
deux mois , on en trouve la même quantité 
qu’on en avoit ôtée. 

ORANGE, /kranîimn. Il femble que 
Surinam ainfi que tous fes environs , foit pro- 
pre pour les Orangers , car ils s’y font natu- 
ralifés tant ils y viennent bien & facilement. 
Il y a à Surinam trois fortes à' Oranges ai- 
gres , les douces & une efpèce di Or ange de 
Portugal. 

Les Oranges aigres , ou comme on dit 

dans 
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dans le pays, les Oranges fures, font les plus 
communes & les moins eftimécs. On ne s’en 
fert que pour nettoyer les maifons. On em- 
ployé ce même fuc avec tm luccès merveil- 
leux à guérir les ulcères , quelque vieux & 
opiniâtres qu’ils puiffent. être. On coupe un 
Orange en deux , & après èn avoir ôté les 
pépins, on en frotte l’ulcèrc jufqu à ce qu’on 
ait ôté les chairs baveufes qui y font, apres 
quoi on lave la playc avec ce même fuc, & 
011 met delTus un plumafîeau bien imbibé de 
ce même fuc que l’on réitéré deux fois par 
jour jufqu’à parfaite guérifon. Il eft facile de 
juger de la douleur que ce penfement doit 
caufer; mais la fanté ne mérite-t-elle pas un 
peu de peine? 

Les Oranges douces reflemblent allez aux 
précédentes; mais jelles font très-bonnes à 
manger , aulTi en fait-on grand ufage. 

Celles qui reflemblent à celles de Por~ 
îugaU font infiniment meilleures que les pré- 
cédentes, elles font remplies d’un fuc doux, 

O /}. fil- 
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fucré, agréable au de là de tour ce qu’on peut 
s’imaginer. 

L’e’corce à ' Orange efl très-bonne pour ' 
fortifier l’eftomac & le cerveau , pour rélifter 
à la malignité des humeurs. Son ftic eft cor- 
dial & humectant. La fleur à'Orange eft cé- 
phalique , ftomScale , hyftérique & propre 
contre les vers. 

OSEILLE, Jcetofa, Cette plante pota- 
gère eft généralement cultivée dans tous les 
Jardins. Il y a deux efpèces à'Ofeük-, l’une 
ordinaire , l’autre eft celle qu’on appelle Ofeiî- 
le de Guinée. La prémière efpèce eft bonne 
pour rendre toutes fortes de viandes agréables 
au goût, on en fait des fauces qui excitent 
l’appetit par fon goût acide. Elle eft auffi 
rafraîchiflànte, car elle diminué le mouve- 
ment de fermentation & inteftin du fang 
& fa fluidité : elle empêche fon expanfion , 
& de cette maniéré elle tempère le fentiment 
de chaleur , furtout dans les Vifcéres; elle 
pépnme la bile qui bouillonne , elle répaiflit, 

lors- 
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lorsqu’elle ell; trop ténue; elle l’adoucit enfin 
lorsqu’elle eft trop acre ; c’efi; pourquoi elle efi: 
très-ufitée & très -utile dans les fièvres bi- 
lieufes, foitfimples, foit peftilentielles. 

La fécondé efpèce à'OJeille efi; un arbris- 
feau qui vient à la hauteur de fix à fept pieds 
de haut, fes branches font en grand nombre 
& fort déliées; fes feuilles font partagées en 
trois parties inégales, par deux coupures qui 
vont prefque jufqu’à la principale nervure, 
elles font dentelées, & leurs nervures font de 
couleur de chair. Il porte deux fois l’année 
des fleurs , qui font en même tems fon fruit 
& fa femence , elle refiTemble à des Tuli- 
pes qui ne feroient pas bien ouvertes , elles 
font plus petites, les feuilles qui les compo- 
fent, font de l’épailfeur d’une pièce de dix 
fols , roides & d’un rouge foncé. Elles ren- 
ferment dans leur fond un bouton verd qui 
contient quelques petites graines brunes; c’efi: 
ce bouton que l'on met en terre & qui pro- 
duit fon efpèce. Quand ces efpèces de Tuli- 
pes font meures, ce qu’on connoîc à une 

O 5 pc- 
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petite noirceur qui paroit au bout de leurs 
feuilles , on les cueille pour en faire des con, 
fitures. Ceft avec cette Ofeîlle que l’on fait 
à Surinam le Robribium Surinamenfis. V’^oyez 
mon traité des maladies page 47. Cette ge- 
lée eft auffi rafraîchilTante que celle de Gro- 
feille , elle eft d’un grand ufage dans les Ti- 
fannes, elle dcfaltère & rafraîchit fans au- 
cun danger & avec plaifir. 

P A G A L E , Pala. La Pagaïe eft faite 
comme une pelle de four j elle eft longue de 
cinq à fix pieds , le manche qui eft rond , oc- 
cupe les deux tiers ou les trois quarts de cet- 
te longueur , & la pelle le refte , elle eft lar- 
ge d’environs huit pouces fur un pouce & 
demi d’épailfeur dans fon milieu , diminuant 
jufqu’à fix lignes dans les bords. 

On ne fe fert pas des Pagaies comme des 
Rames ou des Avirons. Ceux-ci font foûte- 
nus & attachés au bord du bâtiment dans le- 
quel ceux qui rament, regardent farriere ou 
la poupe ; au lieu que dans les Pirogues , ou 
Canots , ceux qui nagent avec des Pagaies 

étant 
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étant affis, regardent l’avant ou la proue du 
bâtiment. 

pagne. C’eft le nom Indien que cette 
nation donne à un morceau de toile dont les 
femmes s’enveloppent le corps au défaut des 
aiffelles, qui fait ordinairement deux tours, 

& dont les bouts qui fe croifent, fe replient 
en dedans pour le tenir ferme, & qui va 
pour l’ordinaire jufqu’au milieu des jambes.^ 

Il Y a des pagnes plus courtes , mais rarement 
de plus longues. Cette efpéce d'habillement 

eft fort commode , fe met & s’ôte facile* 

« 

PALETUVIER, Mangles. Cet arbre 
vient à la hauteur de vingt à trente pieds, 
il reffemble beaucoup au mangle du bord de 
la mer. Cet arbre a deux écorces, la premiè- 
re eft noirâtre, & la fécondé d’un rouge brun, 
bien moins épaiffe que lapràmière. Ces deux 
écorces font fort ameres , le bois en eft brun 
quand on l’entame, on le trouve plus gris à 
mefure qu’on approche du cœur. La raifon 
qui m’engage 'de faire connoître cet arbre , 
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c efl à caufe de la fécondé écorce qui rcflcm- 
ble au Qitînquina, & que je crois en être, 
tant pour le goût, que pour fa reflèm- 
blance. ' 

PAMPELMOUS , Æraniium maxi- 
mum. Ce fruit qu’on appelle Pampelmous, efl 
une efpèce d’Orange qui efl fphérique & 
pour l’ordinaire monlîrueux. Il y en a qui 
ont plus de douze pouces de diamètre , fi 
chair efl excellente , elle eft un peu aigrelet- 
te, & a un véritable goût de raifins. L’écor- 
ce de ce fruit a près d’un pouce d’épailTeur. 

On en peut manger tant qu’on veut , fans 
qu’il incommode. , 

PANIER, ou CORBEILLE, 
lus, feu Corbula. Les Paniers ou Corbeilles 
dont le fervent les Caraïbes , ont la longueur 
double de leur largeur. Ils en font qui ont 
trois pieds de long fur dix huit à vingt pou- 
ces de large. La hauteur dépend du caprice 
ou de l’ufâgeauquel on les deltine. Pour l’or- 
dinaire elle n’excéde pas neuf à dix pouces 
dans les plus grands. Le fond eR droit & les 

cô- 
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côtés tous droits & perpendiculaires au fond; 
le deffus ou couverture du Panier efl: de k 
même figure que le deffous qu’il enchafle 
très-jufte , & fl uniment qu’on ne peut pas 
plus. Ce Panier qu’on appelle auffi à Suri- 
nam Pagaie, fert à renfermer tous leurs pe- 
tits meubles & leurs ajuftemens. Ces fortes 
de Paniers fe font avec un rofeau , fembla- 
ble à celui que nous avons en Europe. ^ 
PAPAYE, Papaya. Cet arbre a près de 
vingt à vingt cinq pieds de hauteur , gros 
comme la cuifiTe d’un homme, creux & fpon- 
gieux au dedans , fi tendre qu’on peut le 
couper en favers entièrement d un feul coup 
de fabre. Cet arbre porte toute l’année des 
fleurs & des friüts qui font foiicenus par des 
longs pédicules & naiflcnt tout près du tionc 
de l’arbre , où les queues des feuilles com- 
mencent à fe faire voir ; chaque fleur eft 
grande comme celle du Glayeul , compofée 
de cinq feuilles jaunes, d’une odeur de lis 
des vallées, fon fruit efl; de la figure & de 
la forme ou de la grofleur d un Melon me- 

dio- 
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diocre , de couleur verte avant fa maturité , 
& étant coupé, il en fort un fuc laiteux ; 
mais fi l’ayant coupé ou détaché de l’arbre, 
on le met dans un endroit un peu fec , il 
meurit en peu de teras & jaunit; la chair ell 
jaune comaie de l’or, bonne à manger mais 
un peu fade , on le mange cuit avec de la 
viande , ou confit en marmelade avec du 
fucre. 

Le fruit de Papaye fortifie l’eflomac, fes 
femences ont un goût de poivre & font bon- 
nes pour faire mourir les vers. Un lcrupule 
de cette poudre pendant quelques jours fuf- 
fit pour cela. 

PATATE. Il y a plufieurs elpcces de 
Patates que l’on peut réduire à trois princi- 
pales, favoirles blanches, les rouges & les 
jaunes. La chair de ces trois efpèces elt bon- 
ne. On eftime cependant les jaunes plus que 
les autres. C’eft une nourriture légère, de 
facile digelHon , qui ne lailîe pas d’être fort 
fubftantiel , & qui feroit admirable en toute 
maniéré, fi elle n’étoit pas un peu venteufe. 

C’est 
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C’ E s T une nourriture familière que 1 on 
donne aux Nègres. Les EaîaUs ont depuis 
deux jufqu’à cinq pouces de diamètre. Leur 
figure eft aflez irrégulière ; on en voit de 
rondes, d’ovales & d’autres façons. Leur 
peau efl: mince , unie , fans chevelure ou 
filamens. Les rouges ont la peau & le dedans 

de couleur de chair; les blanches & lesjau^ 
nés ont la peau grife, & le dedans blanc ou 
jaune. On les fait cuir avec la viande pour te- 
nir lieu de pain. ]e ne fçaurois mieux com- 
parer le goût de ce fruit quand il efl cuit , 
qu’à celui des Marons & des culs d’artichaux 

mêlés enfemble. 

patience, Lapathum. Efl un c efpè- 
ce d’ofeille fort grande & fort aigre, on la 
cultive généralement dans tous les Jardins a 
caufe de fon fréquent ufage, car elle appro- 
che beaucoup du goût des épinards. Comme 
c’efl l’unique efpèce que l’on cultive je ne 
m’arrêterai pas aux autres efpèces de patien- 
ce, je me bornerai à fa vertu, qui efl de pur- 
ger légèrement la bile, de lever les obftruc- 

dons 
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dons du foie , foie en diffolvant les humeurs 
épailTes , foie pour rétablir le ton des fibres 
relâchées. 

PERSIL, Petrofelinum. Cette plante 
potagère efi alTcz connue , pour qu'il foit 
nécefîaire d’en donner ici une longue deferip- 
tion , je me bornerai à là vertu , qui efl 
d’être apéritif en toutes fes parties , il atté- 
nué la pierre de la veffie , il leve les obllruc- 
tions, il efi: vulnéraire & réfolutif, il chafle 
les vents & excite l’urine. 

' PIMENT, Cûpiscim. Efl une efpèce 
de poivre d’Inde dont on diftingue plufieurs 
elpèces,qui cependant ne différent que par la 
figure de leur fruit. Piment-violet , Piment doux, 
Piment-l'oiic , Piment- chien , Crote de Rat , 
Piment Indien jaune , petit Piment Indien. Tou- 
tes ces efpèces de poivre font d’un grand ufa- 
ge chez les Créoles, les Nègres & les In- 
diens : on les cultive ordinairement dans 
les Jardins , ou dans les Plantations. Le goût 
de tous ces poivres efl très-acre & très-bru- 
lant. 

PIM- 
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PIMPERNELLE, PimpimUa. Cette 
Plante potagère qm fort de fourniture aux faa ■ 
fades, 0(1 gdnéralement cultivée dans tôt. 
teslardins. Elleed defficcaüve , rafraichiffan- 
te, déterfive, vulnéraire & propre pour es 

fluxions de poitrine &s. 

PIROGUE, eft une efpèce de canot 
dans lequel les Indiens voyagent en mer. Ce 
bâtiment a près de trente pieds de long & 
quatre pieds de largeur dans fon milieu. 

La Pirogue finit en pointe par deux bouts 
qui font plus élevés que le milieu d’environs 
quinze pouces. Elle eft partagée par neuf 
planches ou bancs qui paroiffent êtrefendusi 

dolés & non pas fciés. 

Oerriere chaque banc tl y a environ 
huit pouces de diftance, & un peu plus haut 
que le banc, il y a des bâtons gros comme 
le bras, dont les bouts font fichés dans les 
côtés de la pirogue, ils fervent à foutenir les 
côtés du bâtiment, ils ont dctut mats & deux 
voiles quarées. .Lorfque les Indiens fe met- 
tent en mer pour quelques expéditions de 

P guer- 


Hij%îre Natiireîîe 

guerre 5 ils ne conduifent avec eux qu’une 
•ou deux femmes par pirogue pour faire la 
CLiifine; mais quand ils font des voyages de 
plaifir ou de commerce , ils mènent leurs 
femmes & leurs enfans. 

PISTACHES, ou PINDA, Pijlacîa. 

Ce fruit qu on appelle ainfi à Surinam , pro- 
vient d’une plante qui ne s’élève guères plus | 
d’un pied hors de terre, elle rampe ordinai- 
rement , parce que fa tige eft trop foible 
pour lè foutenir. Le fruit fe trouve en terre 
où il faut le chercher. Il eft attaché à des 
filets & aux chevelures que la racine poulfe, 

& que la tige répand- fur la terre, dans laquel- 
le ils entrent & produifent des goufles de 
douze, quinze & jufqu’à dix huit lignes de 
longueur , fur cinq, & fix lignes de diamètre. 

Le dedans ell: revêtu d’une petite peau blan- 
che , unie & luftrée ; le dehors eft de couleur 
de biftre avec des rayes plus blanches , éle- 
vées au delTus du fond , qui vont d’un bout 
de la coque à l’autre, & qui font unies en- 
femble par d’autres petites lignes moins éle- 
vées. 
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, qui partagent toute la fuperfidc en 
ran ite tlcpette,lozanges. Le fru.t qtu 

Teftrenfctmc.a la figure d’uneoltve, quand 

il eft feul , mais pour l’ordinaire il y en a deux 

dans chaque coffe, dont ils romp^ 

font cxaaement la capacité, ce qui leur ft 
prendre diffdrentcs figures. Ce f™' ‘ 
ble au goût & bon à reftomac; & d foui^ 

:„e^oun.iturc affez louable , en affe. 

grande quantité , quo'i qu un peu gtoffiere. ■ 

^ POIS, y plufieurs 

efp?>ces de pois , on en cultive cependant 
que d’une fotte , qui font les petits pois blancs , 
auffi paffcnt-ils pour les plus délicats. 

POMME DE CANELLE. Ce fruit 

croit fur un arbriüéau, il n’excéde guèi^s la 

.rolfeur d’un œuf d’oye, & reifemble beai^ 
coup à une pomme de Pin. La peau qui eft 
l’épailfeur d’une pièce de trente fols , eft 
toute partagée ou parfemée de petites écailles 
tendres,raédiocrement élevées, d’un affezbeau 
verd au commencement , mais qui fe flétrit à 
mefure que le fruit approche de fa maturité. 
P 2 • 
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Lg dedans du fruit a une odeur de caneile 
avec une petite pointe de girofle dont il rem- 
plit la bouche. 

Ce fruit efl: chaud, il eft ami de la poi- 
trine. On le cultive dans tous les Jardins de 
la ville & des Plantations. 

POURPIER, Portulaca. Cette plante 
potagère efl généralement mimée k Surinam. 
Il efl excellent pour adoucir les acretés de la 
poitrine, pour purifier lefang, &parconle- 
quent très-falutaire pour le feorbut. 

RAi-.ACIRI, Balfamum Racadrl. Efl 
uiï beaurae qui fort d’un arbre des environs 
de la liviere d Orenoc .* on le fait découler 
dans une calebalïe par des incifions qu’on a 
faites dans l’arbre : il nous efl apporté par les 
Indiens. Il efl d’une odeur pénétrante & agréa- 
ble. Il approche de fort près l’odeur du heau- 
me de la Meque. Ce heaume efl un fou- 
veraîn remède pour toutes fortes de playes 
récentes , de même que pour des vieux ul- 
cères. Il efl fort falütaire pour la poitrine, 
& infaillible pour arrêter les Gonorrliées, & 
les fleurs blanches. r a I 
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raisins, Uv^^e. On cultive la vigne 
avec aSfcz de facilité, mais les raifins qu’elle 
produit, ne font. pas à beaucoup près fi char- 
nus, fi pleins de fuc & fi agréables que ceux 

que fon cultive en Europe. 

RAVE, Rofo. Les Raves viennent en 

perfefficn, futtout quand on feme la gtame 

créole, c’eftàdire, née dans le pays. Elles 
font bonnes pour adoucir la toux, étant prifes 
en décoaion avec du fucre le foir en fe cou- 

I 

chant. _ , 

REGLISSE, GlycyrrMza. ^ette plan- 
te poufle plLifieurs tiges , fes feuilles font 
oblongucs , vifquéufes , vertes , luifantes , • 
femblables à celles de l’Acacia. Elle eft pec- 
torale, elle adoucit l’acretd du rhume, elle 
facilite l’expea:oration, elle humeéle la poi- 


trine & les poumons. 

Cette plante fe trouve dans 'certaines 
plantations en terre haute, furtout dans les 
endroits un peu marécageux. 

RESINE de CEDRE, iîejîM 
Le bois de Cedre fournit une réfmelaplus • 
P 3 
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pure de l’arbre: elle effc digeflive, réfoluy’- 
ve> déterfive, amollilîîinte, confolidante, & 
fortifiante. 

ROMARIN, Rofmarinm. On cultive 
.aflfez aifément le Romarin dans les Jardins; 
quoique la plupart du teins il nait fans cul- 
ture. On ne s en 1ère qu extérieurement pour 
fortifier les jointures & les nerfs & pour ré- 
foudre les humeurs froides. 

ROSE, Rofa. Cet arbrilTeau efi: géné- 
ralement cultivé dans tous les Jardins. Quoi 
qu il y en a de plufieurs elpcccs , on en cul- 
tive que d’une forte, qui font les rofes pâles 
ou incai'nates , a caule que l’on s’en lert beau- 
coup dans la médecine. 

RUE, Ruîa. Cette plante croit en ma- 
niéré d’arbrilfeau qui s’élève à la hauteur de 
trois ou quatre pieds. Elle eft généralement 
cultivée dans tous les Jardins, à caufe de fa 
vertu qu’elle a d’être incillîve , difeutive , 
propre pour fortifier le cerveau , pour abattre 

les vapeurs; on s’en fert particulièrement pour 
les enfans attaqués de convulfions. 

ROU- 


« 
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R O U C O U , Urucu, elt une teinture rouge 
qui fert à mettre en première couleur tout ce 
que l’on veut teindre en rouge, bleu, jaune, 
verd & autres couleurs. Elle provient d une 
pellicule rouge qui couvre de petites graines 
Lnches & rondes, dont eft rempli le fruit 
de l’arbre , qu’on appelle Roucoums & qui 
vient dans toute l’Amérique: il eft pour 1 or- 
dinaire de la grandeur d’un prunier , mais 
beaucoup plus touffu ;fon écorce eft noirâtre, 
fes feuilles font affez grandes , fortes , dures 
& d’un verd foncé. H porte deux fois l’an, 
née des fleurs d’un rouge couleur de chair , 
par gros bouquets qui reffemblent affez aux 
lofes fauvages ou bâtardes , auxquelles fuc- 
cèdent des bouquets de gouffes , couvertes 
de piquants comme des châtaignes , mais plus 
petites, qui étant ouvertes , fe trouvent plei- 
nes de graines comme de petits grains de cor- 
riandre , couverts d’une pellicule incarnate 
qui fe détache difficilement du grain qu elle 
couvre, qu’elle laiffe tout blanc & affez dur, 
quand elle en eft féparée; cette pellicule ma- 
- P 4 ' ce. 
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cerée & cuite , coinpofe la teinture qu’on ap- 
pelle Roucou. 

SARCEPAREILLE , SarffhparHîa-, 
Cette racine nous eft apportée en Europe de 
la nouvelle Eli^agne. Elle croit aufli à 6m- 
uam dans certaines plantations, cependant elr 
le n eft pas a beaucoup près fi grolle que cel- 
le d’Efpagne;.inais comme fon ufage eft fi 
fréquent dans le pays , je me bornerai à fa 
vertu quelle a dette fudorifique, defficati- 
ve & bonne pour purifier toute la maflè du 
fang. 

S A PA D IL LE. Cet arbre vient à la 
hauteur de vingt à trente pieds. Il eft fort 
gros. Son bois eft rougeâtre, dur, roide & 
péfant; fes feuilles font femblables à celles 
de nos Lauriers. Il produit un fruit très-ex- 
eellent qu’on appelle la Sapadille. Il eft gros 
comme un œuf de poule, la peau qui paroit 
Être faupoLidrée & qui eft d’une couleur gri- 
fatre, eft fort mince, elle eft remplie d’un 
lue qui reflemble à une marmelade toute fu- 
erde , elle renferme quatre groft’es graines 

pla- 


de k Hollande Equinoxiale. 233 

plates 5 chacune féparée dans leur cellulç. 
Cet arbre eft fort long à croître, comme il 
arrive à tous les bois extrêmement dur corn. 

me celui-ci eft. • . 

sauge, Salvh. Quoi qu il y ait plu, 

fleurs efpeces de fauges,je ne parlerai ici que 

de celle que l’on cultive généralement dans 

tous les Jardins, & qu’on employé dans la 
médecine; c’eft la petite fauge qui eft la plus 
eftimée & la meilleure. Elle eft céphalique , 
hyftériqiie , réfoliitive , apéritive & ftoma- 

SUCRE, (^Cannes à) Arundo Saccharifera^ 
Je ne parlerai pas ici de la culture du fucre, 
vû que fa defcription en eft trop longue; je 
me bornerai de donner la maniéré de le planter, 
Il faut obferver que le terrein doit etre 
aligné , c eft à dire qu’il faut étendre une 
corde de toute la longueur du terrein. Après 
que cela eft fait , on difpofe un Nègre ou 
une Négreffe vis à vis de chaque ligne. On 
marque fur le manche de leur hoüe la diftan- 
çe qu’ils doivent laiffer entre chaque foffe 
r. ' . P < qu’ils 
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qu ils doivent faire & on commence le tra- 
vail. Chaque folle doit être de quinze à vingt 
pouces de long, de la largeur de la hoüe, qui 
ell pour. 1 ordinaire de quatre à cinq pouces, 
& la profondeur n’excéde pas fept à huit pou- 
ces. A mefure que les Negres font les folfes 
avançant chacun lur la ligne , d’autres les liii- 
vent & jettent dans chaque folTe deux mor- 
ceaux de canne de quinze pouces de long; il 
y a d’autres Negres qui ajuftent avec leur hoüe 
les deux morceaux de canne l’un à côté de 
1 autre ; deforte que le bout qui vient du côté 
de la tête de la canne, foit hors de la ter- 
re de trois pouces & que le bout de l’au- 
tre morceau fafîe le même effet à l’extrémité 
oppofée: après quoi ils emplilfent la folTe de 
la terre qui en a été tirée. 

Les morceaux de canne que l’on met en 
terre, fe prennent ordinairement à la tête de 
la canne, un peu au delfous de la nailTance 
de la feuille , on leur donne quinze pouces 
de long. Plus ils ont de nœuds ou de bour- 
geons , plus ils ont d’yeux, & plus ont peut 
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efpérer qu’ils poulTeront de rejcttons,& pren- 
dront plus promptement racine. 

L E tems propre pour planter eft la faifon 
des pluyes, depuis fon commencement jus- 
qu’à les deux tiers. La raifon en eft: toute 
claire, car pour lors la terre étant molle & ^ 
imbibée d’eau, les racines & les germes que 
le planübn poufte , y entrent facilement, & 
l’humidité les fait croître leur fournit 
toute la nourriture dont ils ont befoin , au 
lieu que fi on plante dans un tems fec, la 
terre qui eft: comme brûlée , attire & confu- 
se tout le fuc qui eft: dans leplanflbn, qui 
en peu de tems devient auffi fcc que ft on 
l’avoit mis au four. 

A U bout de fept ou huit jours que les plans- 
fons font en terre, on les voit lever & pous- 
fer;deforte que dansl’efpaçe de dix huit mois 
tout au plus, ils font parvenus à leur par- 
faite maturité ;c’eft: alors le tems propre pour 
couper les cannes , pour les faire paflTer au 
moulin & en tirer le fucre qu’elles rendent. 

T 4 B A C , Nîcotiana. Quoique le Tabac 

~ eft 
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eft une plant© originaire de l’Amérique elle 
ne croit pas par tout où l’on feme fa graine. 
On a fait à Surinam plufieurs tentatives pour 
le cultiver ; & quoiqu’on ait réuffi , cette 
plante ne vient pas fi aifément que l’on s’ima- 
gine, fbit que le terrein ne fbit pas propre 
pour cette culture, ou qu’il revient aux ha-r 
bitans plus cher que celui qu’on acheté des 
Æglois , c effc ce que j’ignore entièrement. 
Cependant jemefuislaifîëafTurerpar plufieurs 
Planteurs que les Nègres qui d’ailleurs font 
fumeurs de profelîîon , ne veulent pas en fai? 
re iilage, c eft pourquoi on a abandonné cet>< 
te culture, pour préférer celui que les AHf 
glois apportent dans le pays. 

TAMARIND; 7 amarlndi. Cet arbre 
vient affez grand & étendu comme un paras? 
fol. Son tronc efi: fort droit & rond, cou- 
vert d’une écorce brune, épaifîe & tailladée 
fort près a près. Ses branches qui font fort 
menues & en grand nombre, font longues, 
étroites , alTez fortes , & toujours couplées , 
d’un vçrd un peu pâle, Le haut du tronç & 

le§ 
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l'’g branches ont beaucoup de petites epines. 

Il porte deux fois l’année de petites fleurs 
d’un blanc fale, afîez femblables aux fleurs 
d’orange tout à fait ouvertes ^ elles ont une 
Odeur fort douce &fort agréable , itn peu aro- 
matique. Les filiques qui fuccèdent à fes 
fleurs , viennent par bouquets. Elles font 
vertes aii commencement de la grofleür du 
petit doigt, & de quatre pouces ou environ ^ 
de longueur. Elles deviennent brunes à me- 
fure quelles meüriflent. Elles font remplies 
d’une pulpe grife , qui enveloppe de petits 
fruits à peu près comme des fcves, afîez ten- 
dres au commencement, de couleur violete, 

& d’un goût aigrelet & fort agréable. On 
confit ces fruits ou tout entiers avec leurs 
filiques , bien avant qu’ils foient meurs ou 
dépouillés de leurs filiques, lorfqu’ils font 
meurs , mais avant qu ils foient fecs. 

Le Tamarin efl déteifif, légèrement laxa- 
tif & aftringent , il calme par fon acidité le 
trop grand mouvement des humeurs, ils mo- 
déré la fièvre, il rafraîchit,^ il défaltère, on 

s’en 
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s en fer t beaucoup dans les fièvres continues", 
dans le cours de ventre, étant pris en décoc- 
tion ou en bolus , on en tire la pulpe par un 
tarais comme de la cafle. 

VA N I L L E , VarMa. Efl le fruit d’une 
plante alTez leniblable au Eicrre. Sa tige 
t]ui efi de trois à quatre lignes do -diamètre, 
n efl pas tout à faitronde. Elle cfi-affez dure, 
lans être pour cela moins liante & moins fou- 
plc ; lecorcc qui la couvre , ellfort mince , fort 
adhérante & fort verte, k tige efl: partagée 
par des nœuds éloignés les uns des autres de 
lixà fept pouces. II fort de ces nœuds les feuil- 
les couplées ; elles reflemblent beaucoup à cel- 
les du laurier, mais elles font plus longues, 
plus .larges, plus épaîfifes & plus charnues; 
leur longueur ordinaire efl: de cinq pouces 
fur. deux & demi de large; elles font affez é- 
paiflès, fortes & ployantes comme du cuir 
d un beau verd vif & comme verniffé par 
dclTus , &, un peu plus pâle par dellbus. 

Cette plante efl: incapable de fe foutenir 
par elle-même,' auffi vient-elle toujours aux: 

' pieds 
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t)ieds des arbres ; quelquefois elle tourne 
jjutour en montant, & quelquefok elle mon- 
te affez droit en s’acrochant aux inégalités de 
l’écorce, aux nœuds, aux fentes, aux crevas- 
fes quelle rencontre.par le moyen de certains 
petits filets noirs qui fortent d’autour de fes 
nœuds au nombre de cinq ou fix de chaque 
côté,qui s’attachentà l’arbre par des petits fi- 
bres, comme de petites griffes prefqu impei- 

ceptibles , qui s’y acrochent fi fortement qu on 
a de la peine à les en féparer; fes fleurs font 

vertes au commencement, enfuite jaunâtres , 
& elles bruniflent à mefure quelles appro- 
chent de la maturité. 

Cette plante eft fort cordiale, céphali- 
que, ftomacale, carminative, apéritive, elle 

atténue les humeurs vifqueufes, elle entre 
furtout dans la compofition du chocolat ,& el- 
le lui donne un goût très-agréable. 

Cette plante ne fe trouve que dans la 
jiviere de Cajje-Hlnica. 
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